
Le Prix Concourt attribué
au Roumain Vintila Horia

GRAND S É V É N E M E N T S  LITTÉRAIRES HIER A PARI S

PARIS (A.F.P.). — Le Prix Concourt a été attribué hier à Vintila Horia
pour son roman c Dieu est né en exil ». r

Vintila Horia a connu personnelle-
ment les longues affres de l'exil et
c'est de cette expérience qu'il a tiré
le plus essentiel de son inspiration,
ainsi qu'en témoigne l'ouvrage qui
vient d'être couronné par les « dix ».

C'est après avoir été interné par les
Allema nds en 1944, puis libéré par les
Anglais, l'année suivante, que Vintila
Horia a commencé à vivre l'expérience
tragi que de tant d'hommes de l'époque
moderne, celle qu'un de ses compatrio-
tes devait évoquer dans sa terrible
« Vingt-cinquième heure ». Il a vécu
d'abord en Italie, où il se lia avec
Pap ini , puis en Améri que du Sud, où
il a dû gagner sa vie en faisant diver-
ses besognes.

Vintila Horia est d'origine roumaine.
Né à Segarcea , le 18 décembre 1915, il
a été initié à la langue et la littérature
françaises par une vieille femme aveu-
gle, qui connaissait par cœur Baude-
laire, Rimbaud , Anatole France.

C'est en Espagne, où il dirigeait une
agence littéraire, que Horia a écrit
« Dieu est né en exil » . Il est maintenant
à Pari s, où il est arrivé il y a deux
mois et demi avec sa femme et ses
deux filles : Domini que, 8 ans, et
Christine, 6 ans.

L'entraînement
des soldats allemands

en France
Les réactions dans I opinion

publique

De notre correspondant de Paris :
Qui aurait pu croire, voici quinze ans,

dans les heures exaltantes qui suivirent
la défaite hitlérienne, que des troupes
allemandes pourraient venir s'entraîner
«n France et, mieux encore, y installer
des dépôts permanents de stockage de
matériel militaire ?

Ct qui aurait pu passer, à l'époque,
comme une vue de l'esprit et , plus en-
core, comme une véritable insulte au
sacrifice des morts des deux guerres est
pourtant devenu une réalité et, depuis
le début de novembre, très exactement
depuis le 3, à l'aube, le camp de Mour-
melon, situé à l'est de Paris, à proxi-
mité de Châlons-sur-Marne; est utilisé
par l'état-major de la République de
Bonn.

Un accord militaire
signif icat if

Le» unités de la Bundeswehr canton-
née! à Mourmelon et qui sont compo-
sées de fantassins et de parachutistes,
sont les premières à venir s'entraîner en
France dans des bases logistiques mises
à leur disposition en vertu d'un récent
accord intervenu entre Paris et Bonn.
D'autres suivront selon un rythme qui
n'a pas été révélé mais qui, en raison
même de l'importance numérique des ef-
fectifs de la nouvelle armée allemande,
devrait être assez fréquent.

Par ailleurs, et toujours dans le cadre
de ce même accord diplomatico-militai-
re, les bases prêtées à la Bundeswehr
— et qui demeurent, il sied de le rap-
peler, sous contrôle français et ne jouis-
sent par conséquent d'aucun privilège
d'extra-territorialité — serviront égale-
ment d'entrepôts fixes pour certains ma-
tériels de la République fédérale.

Selon les termes du protocole signé
entre Paris et Bonn au Quai-d'Orsay, le
25 octobre dernier, les facilités accor-
dées par le gouvernement français à la
République de Bonn ne se limitent pas
à la seule « mise à disposition » du
camp de Mourmelon. Pour d'autres ar-
mes, des arrangements du même ordre
ont été prévus par les experts.

C'est ainsi que des marins allemands
peuvent s'entraîner à Cherbourg sur des
dragueurs commandés par la « Kriessma-
rine » aux chantiers du grand port fran-
çais de l'Atlantique, qu'un centre de
transmission doit être établi, s'il ne 1 est
déjà , à Orgeval, dans l'est de la France
et, que le polygone de Suippes, situé
également près de Châlons-sur-Marne, a
été choisi pour l'entraînement des artil-
leurs de la nouvelle armée allemande.

L'aviation , elle aussi, bénéficiera des
avantages du même genre et, déjà auto-
risée à se servir des aérodromes fron-
tàliei-s de la vallée du Rhin, elle se
verra certainement, au cours des pro-
chains mois, affecter des « bases arrières
éloignées » où pourront être installés des
échelons permanents de réparation, en-
tretien et stockage.

On parle, à ce propos, mais les négo-
ciations ne sont pas encore tou t à fait
terminées, entre Paris et Bonn, dé l'aéro-
drome d'Istres en Provence, près de
Marseille, et d'un autre terrain qui pour-
rait être celui de Châteauroux ou celui
de Cognac, où existent déjà , on le sait,
de très importantes installations améri-
caines.

Au demeurant, et d'après des rensei-
gnements de bonne source, 'es facilités
logistiques accordées à la Bundeswehr
portent sur 80 % de l'ensemble du ma-
tériel allemand, et impliouent la création
de cruinze à vingt dépôts pouvant
abriter so'xante-quinze iours de stocks de
sécurité (munitions, subsistance et maté-
riel) des douze divisions allemandes in-
tégrées 9" commandement Centre Eu-
rope de l'OTAN.

M.-G. GÉUS.

(Lire la suite en 4me page)

Dieu est né
en exil

VINTILA HORIA :

Né en Roumanie, où il apprit le
français en lisant Baudelaire et Rim-
baud , Vintila Horia a été attaché de
presse à Rome en 19i0, puis transféré
à Vienne en 19i2, il est interné par
les Allemands , et en 19i5 il refuse  de
rentrer dans son pays soumis à la do-
mination étrangère. On le trouve en
Italie , où il se lie avec Pap ini, à Bue-
nos-Aires où il gagne sa vie comme
gratte-pap ier, en Espagne où il est à
la f o is emp loyé d'hôtel et courriériste
littéraire. Vie d' exilé , fai te  de misères
et d'humiliations , mais d' autres cho-
ses encore. Comme le dit si bien Da-
niel-Rops dans sa belle préface :
« L' exilé , l'homme qui a tout perdu ,
ne serait-il pas prédestiné à ju ger le
monde des hommes installés , à en dé-
noncer l'hypocrisie et l'injustice ? Ne
serait-il pas aussi préparé à vivre
les grandes expériences sp irituelles ? »

P.-L. BOREL.

(Lire la suite en 15me page)A LA CONFÉRENCE DES PARLEMENTAIRES
DE L'OTAN QUI S'EST OUVERTE HIER MATIN A PARIS

Le vice-président élu des Etats-Unis, Lyndon Johnson (au centre) et
le sénateur démocrate J .-W. Fulbright (à droite) sont arrivés dimanche
à Paris pour assister à la réunion du group e parlementaire de l'OTAN.

PARIS (A.F.P. et U.P.I.). — La conférence des parlementaires de
l'O.T.A.N. s'est ouverte lundi matin, au palais de la porte Dauphine, à Paris.

DÉCLARATIONS
DU GÉNÉRAL NORSTAD

Au cours de cette réunion, le général
Nomstad'. commandant suprême des for-
ces alliées en Europe, a annoncé la mise
à l'étude d'un plan en sept points sur
l'intégration « atlantique > des armes
nucléaires. - [. '.¦.

(Lire la suite , en lSme page)

Le général Béthouairt, président de la
conférence, après avoir souhaité la bien-
venue à la centaine de parlementaires
venus assister k la session, a déclaré
notamment :

« Depuis notre session de Washington,
l'activité subversive de MM. Khroucht-
chev et Mao Tsé-toung n'a pais cessé de
croître. Les Soviets maintiennent en
Allemagne de l'Est une armée àe pre-
mier échelon de vingt divisions blindées
et mécaniques, appuyée par 1700 avions,
prêt e à entrer eu campagne à tout mo-
ment et susceptible de pénétrer rapide-
ment et profondément dans les disposi-
tif s alliés en n'employant que die l'ar-
mement traditionnel.

» U est évident, a dit enfin le général
Réthouant , que la conception ioiitiaile de
la défense ne répond plus complètement
aux menaces de l'heure. Le danger étant
universel et global , la défense doit être
universelle et globale, dans les divers
secteurs d'activité économique, politique,
scientifique, social et militaire. »

Le général Norstad a proposé
un plan nucléaire> en sept points

I A  
la suite du ref us du dip lomate

ghanéen Welbeck de quitte r Léopoldville

PLUSIEURS SOLDA TS TUNISIENS SONT TUÉS
LÉOPOLDVILLE (U.P.I. et A.F.P.) . — C'est A 16 heures

(heure suisse), hier après-midi, que M. Nathaniel Welbeek, le
diplomate ghanéen expulsé par le colonel Mobutu, devait en prln-
pinc mil i ter  le Congo.

En effe t, M. Welbeck avait déclaré
sans ambages qu 'il ne quitterait pas le
Congo. En réponse, M. José Nussbau-
mer, commissaire à l'intérieur, affir-
mait :

c Mes parachut istes seront à l'ambas-
sade ghanéenne dès 15 h eures pour s'as-
surer du départ de M. Welbeck. S'il re-
fuse de partir , poursuivait M. Nusshau-

mer, les paras envahiront l'ambassade. »
Les « casques bleus » tunisiens, en po-

sition en tre les soldats ghanéens qui
gardent d'ambassade et les forces con-
gola ises qui la surveillent, manifestaient
déjà , selon les observateurs, une cer-
taine nervosité.

(Lire la suite en I5me page)

Les troupes congolaises ouvren t le feu
sur les «casques bleus> de l'ONU

RESULTATS
DÉFINITIFS

AU JAPON
TOKYO (A.F.P.) . _ Les résultat»

officiels définitifs des élections ja-
ponaises sont les suivants :

Démocrates - libéraux (conserva-
teurs) : 296 ; socialistes : 145 ; socia-
listes-démocrates : 17 ; communis-
tes : 3 ; indépendants : 5 ; autres
partis : 1.

Les libéraux-démocrates conser-
vent la majorité absolue à la Diète
et gagnent même treize sièges (pas-
sant de 283 à 296). Les socialistes
gagnent 23 sièges au détriment de»,
sociaux-démocrates ( 23). La gau-
che n'avance donc ni ne recule,
tandis qu e les communistes gagnent
2 mandats.

Session d'automÈ du Grand Conseil neuchâtelois
Surprises aux nominations judiciaires :

un libéral présenté par les socialistes l'emporte sur le candidat de l'entente bourgeoise

Débat passionné sur le projet de budget pour 1961
Séance surprise que celle d'hier l

Pour la nomination des nouveaux
juges de districts du chef-lie u et du
Val-de-Travers , libéraux et radicaux
s'étaient entendus pour désigner cha-
cun un candidat. Or, les socialistes
opposèrent au libéral désigné pour le
premier poste un avoca t neuchâte-
lois, membre de la Nouvelle gauche ,
anciennement communiste. Celui-ci
f u t  battu. La gauche décida alors ,
pour le second poste , de jouer aux
bourgeois un tour à sa façon. Elle
désigna ... un libéral qui n'avait pas
reçu l'agrément de son parti mais
qui triompha du candidat radical ,
grâce à la coalition socialo-popis te,
avec l'appoint de quelques dissi-
dents bourgeois. L'incident souleva
pas mal de commentaires I

Puis on aborda la discussion du
bud get. Là encore on assista à un
débat assez surprenant. Alors qu 'un
dé puté libéra l, M. Biaise Clerc , met-
tait en garde for t  justement le Con-
seil d'Etat contre une politique de
dépenses et lui conseillait d'étudier
une rationalisation et une moderni-
sation de notre appareil adminis-

tratif — 58 millions de dépenses
pour 110.000 âmes, n'est-ce pas ex-
cessif ? — l'extrême-gauche et la
gauch e tentèrent de compromettre te
gouvernement en se donnant l'air de
soutenir sa politique. Le chef du dé-
partement des f inances déclara , pour
sa part , s'en tenir au juste milieu...

Ma is le débat , à certa ins mo-
ments, f u t  aussi passionné. Attaqué
avec f o rce par le député socialiste
Tissot , directeur du Gymnase de la
Chaux-de-Fonds , M. Clerc dut ri-
poster avec non moins de vigueur.
Et alors que , pendant sa première
intervention , des murmures déjà se
f a isaient entendre sur les bancs pa-
pistes , il lâcha :

— Enlevez vos chaussures, pen-
dant que vous y êtes !

II ne croyait pas si bien dire.
Quel ques instants auparavant , pen-
dant une suspension de séance , des
jeunes gens malicieux avaient lancé
de la tribune du public une petite
semelle de couleur rouge en direc-
tion du chef du POP. Et celui-ci
s 'e f forçai t  de la relancer en direc-
tion de la tribune ! Chacun prit
l'incident avec bonne humeur !

La session ordinaire d'automne du
Grand Conseil s'est ouverte hier après-
midi au château, sous la présidence
de M. A. Cuche.

Après l'assermentation de M. R. Ho-
fer (soc.) remplaçant M. J. Liniger,
démissionnaire, on procède à la nomi-
nation d'un président du tribunal II
du district de Neuchâtel en remplace-
ment de M. B. Houriet , nommé récem-
mentment juge cantonal.

Les libéraux présentent la candida-
ture de M. Pierre Guye, juriste, ac-
tuellement à Berne, cependant que les
socialistes soutiennent celle de M. René
Meylan , avocat, membre de la Nou-
velle gauche. .

M. P. Guye est désigné par 62 voix
contre 50 à M. Meylan.

Avant l'élection du président du tri-
bunal du district du Val-de-Travers
(en remp lacement de M. Yves de Rou-
gemont devenu président du tribunal I
de Neuchâtel), le groupe socialiste de-
mand e une suspension de séance.

A la reprise, les radicaux présentent
M. H. Schupbach, licencié et bientôt
docteur en droit, âgé de 25 ans. Les
socialistes, contrant cette candidature,
présentent celle d'un... libéral, M. Ph.
Favarger ! B. Br.
(Lire la suite en 16me page)

J'éGOUTR
Interrogations...

TT~1NC0RE un rouge-gorge qui a
Ê~i oublié de part ir. Mais sûre-
s J ment vous l'avez vu au bord dg
la p late-bande dépouillée où le culTî-
valeur apportait quelques derniers
soins pour l'hiver approchant . Et
qui , à deux pas de lui tout au p lus,
le fixait de son merveilleux -œil
noir, attendant de lui on ne sait
quoi.

« H u a  p lus d'une légende sur
l'amitié du rouge-gorge et du char-
bonnier. » Ainsi l'écrivain vaudois,
Eugène Rambert , en parlait dans
cette oeuvre magnifique , illustrée
par le pein tre neuchâtelois Léo-Paul
Robert , « Les oiseaux dans la na-
ture »..

On en pourrait écrire d'autres
sur l'amitié du rouge-gorge et da
cultivateur. .,

Tout aussi proverbiale.
Où l'oiseau de rêve, confiant ct

distant, appellerait le rêve égale-
ment.

Comme l'avait fait  le cultivateur,
au bord de la plate-bande dépouil-
lée. Lâchant son outil, il s'était pris
à rêver, ainsi que, dans la p leine
nature, on le peut fair e encore.

Mais combien de temps pourrons-
nous rêver ainsi en regardant les
oiseaux dans la nature ? Les villes
tentaculaires envahissent tout. Il n'y
a bientôt p lus de taillis où les oi-
seaux s'en vont nicher.

A telle enseigne que, le long de
la route nationale de Colmar à
Strasbourg, toute une for êt de cent
hectares, près de Schoppenwihr , va
être consacrée à une station orni-
thologique. Et pourquoi ? Pour sau-
ver les espèces d'oiseaux en voie
de disparition.

Misère de misère !
Où s'en va. donc la poésie de ton-

tes choses ?
Ne nous restera-t-il, un jour , que

la pulvérisatri ce, la « boille » aux
produits cupriques, p our évoquer le
rêve et poursuivre f a  vermine ?

Après tout, n'était-ce pas la ques-
tion que posait déjà, l'oeil noir pi-
qué tout rond dans la p lume écar-
late du rouge-gorge ?

FKANCHOMME.

Fête des enfants au Japon

Chaque année, les enfant? japonais fêtent le « ShichVgo-san » qui cor-
respond à notre fê te  de Noël. Vêtus d'anciens costumes , ils vont prier

dans les temp les pour demander
une longue vie. Comme le sexe
féminin est toujours considéré com-
me inférieur , les filles fêtent ce
jour deux fo is  dans leur vie — à
5 et à 7 ans — tandis que les
garçons n'ont besoin que d'une

fê te , à 5 ans.

Le Prix Renaudot
a été décerné
à Alfred Kern

PARIS (A.FJM. — Le prix Renaudot
a été attribué i Alfred Kern pour son
roman « Le bonheur fragile ».

Le lauréat est
originaire de
l'Alsace. Né en
1919, il a pas-
sé son enfance
dans la ban-
lieue de Stras-
bourg, puis a
fait des études
classiques. Il a
notamment sui-
vi deux années
de t h é o l o g i e ,
avant d'être mo-
bilisé en 1940.

Alfred Kern,
qui s est penché

sur l'histoire et la philosophie, s'est
toujours particulièrement intéressé à
l'histoire des civilisations.

Professeur depuis 1946 à Paris, il est
marié et père de deux enfants. Il a
beaucoup voyagé dès l'âge de 15 ans et
a séjourné notamment en Allemagne, en
Europe orientale, en Suisse et en Italie.

En 1950, son roman « Le jardin per-
du » a obtenu le prix Fénielom. Il a en-
suite publié « Les voleurs de cendires »
(1951). «Le clown » (1958) et «L'amour
profane > en 1959. Ces deux derniers ro-
mans avaient attiré l'attention des ju-
rys de fin dlannée, et cette saison en-
core, son nouveau roman « Le bonheur
fragile » avait fort intéressé craelques-
uns des académiciens Concourt.
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M. Delouvrier va-t-il quitter son poste de délégué général

Il se confirme que le portefeuille serait confié à M. Louis Joxe
De notre correspondant de Paris par téléphone :
Au moment où à Paris se préparent les mesures administra-

tives qui doivent précéder l'organisation du référendum sur l'Al-
gérie, on continue à beaucoup parler, dans les milieux proches
du « pouvoir », d'un très prochain remaniement ministériel.

Ce dernier , cependant , ne serait, dans
une première phase tout au moins, que
limité à la seule nomination d'un mi-
nistre de l'Algérie, lequel aurait pour
adjoint à Alger même un délégué per-
manent.

Les candidats
au ministère de l'Algérie

Deux noms sont mis en avant pour le
poste de ministre de l'Algérie : celu i de
M. Louis Joxe, actuel ministre de l'édu-
cation nationale, et celui de M. Roger
Frey, crui occupe les fonctions de vice-
premier ministre au côté de M. Michel
Debré. Il avait été question de désigner
une personnalité musulmane pour rem-
plir les fonctions de délégué du minis-
tre de l'Algérie dans la grande métro-
pole d'Afrique du Nord. Cette éventua-

lité parait être exclue dams le moment
présent , cela , semble-t-il, à cause du peu
d'empressement qu'auraient montré cer-
taines des dites personna l ités dûment
sondées à cet effet .

Une situation inconf ortable
Et si, comme certain s le pensent , M.

Louis Joxe accepte finalement la propo-
sition qui lui a été faite de devenir mi-
nistre de l'Algérie, M. Delouvrier quit-
tera son poste de délégué général.
D'ores et déjà, son sort semble scellé
et le rôle sinon conciliateur du moins
modérateur qu'il a jou é dans les événe-
ments tragiques de janvier 1960 paraît
bien être là cause profonde de soin effa-
cement attendu. Mis en cause d'une fa-
çon permanente au procès , des bairrica-
des, M. Delouvrier est dans une situa-
tion pour le moins . inconfortable et
dans la perspective ouverte par le dis-
cours de Gaulle du 4 novembre, il est
bien évident qu'il est devenu plus gê-
nant qu'utile.

Etant donnée pour acquise la nomi-
nation de M. Joxe, le problème de son
remplacement se posera à l'éducation
nationale. On pense, à ce propos, fa ire
appel au concours d'un universitaire,
recteur de faculté par exemple. Cette
procédure aurait l'avantage de restrein-
dre ce premier remaniement ministériel
à une seule et unique mutation interne.

M.-G. G.

La création du ministère
des affaires algériennes

serait imminente



Pour son service de fabrication
fabrique d'horlogerie de Neuchâtel

cherche

EMPLOYÉ SUPÉRIEUR
a

énergique, ayant quelques années de
pratique dans la mise en chantier des. .- . commandes, dans les relations avec

_ .,!_ Jes_ fournisseurs et termineurs, et capa-
ble de coordonner la production en
fonction des ventes.

Situation stable et bien rétribuée.

Offres avec curriculum vitae, copies
de certificats et prétentions de salaire
sous chiffres P 6652 N à Publicitas,
Neuchâtel.
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Importante fabrique de machines-outils de la place
de Genève cherche

1 GAMMISTE
:

Personnes connaissant la fabrication des machines-
outils ainsi que les machines et l'outillage de fabri-
cation , habiles dessinateu rs capables d'établir des
gammes d'usinage illustrées sont priées de faire
offres en joi gnant curriculum vitae , copies de cer-
tificats, prétentions de salaires et références sous
chiffres Z 250.789 X Publicitas, Genève.

Nous cherchons pour entrée au plus tôt un

J E U N E
E M P L O Y E'

ayant fait un apprentissage de commerce
ou disposant d'un certificat équivalent et
désirant se familiariser avec le système de
la comptabilité à cartes perforées. Prière
d'adresser offres avec curriculum vitae,
copies de certificat et photographie à
Chocolat Suchard S. A., Neuchâtel-Serrières.

ï
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PtfKH Ensuite d'agrandissement

¦f» ¦ ¦ï - >\ »AJ ^ ^v y* r. .-.,$ "T.. . .„
c c pf 'r\ c »E S C O  S. A.

'-¦•V  -i . :
Fabrique de machines ';;'&•'
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

¦ 

engage, pour tout de suite ou
époque à convenir t

MÉCANICIENS
TOURNEURS
FRAISEURS

I, 

i Semaine de 5 jours.

i Ambiance de travail agréable. Avan-
tages sociaux.
Courses assurées par service de
transport privé de l'Usine :
BOUDRY-GENEVEYS-SUR-COFFRANE

3 t I

Italien
On cherche employé,

déjà en Suisse, pour lee
travaux de la vigne. Sa-
laire au mois. Entrée dé-
but 1961. Adresser offres
écrites à V. G. 4989 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour notre département de machines
spéciales pour l'industrie horlogère
nous cherchons

chef de fabrication
ayant de l'expérience dans la fabri-
cation de machines spécifiques pour
l'horlogerie.
Nous offrons place stable avec de
bonnes perspectives d'avenir, condi-
tions de travail agréables et assuran-
ce vieillesse.
Peirsonee possédant bonnes pénali-
tés pour diriger le personnel, parlant
le français et l'allemand, est priée
de faire ses offres de service avec
curriculuin vitae, copie de certificats
et photo, à la Direction de la maison

HENRI HAUSER S.A.
Machines spéciales et instrumente

optiques, Bienne.

Nous cherchons pour
entrée Immédiate

sommelière
débutante

Paire offres aux heures

Nous cherchons pour notre kiosque
à journaux de Cortaillod

GÉRANTE
i Les débutantes.̂ àris' Ix  liri)n,p2h£,)se-

ront introduites^
j . r

Conditions de travail et prestations
. sociales avantageuses.

Offres avec curriculum vitae, copies
de certificats et photo doivent être
adressées à la

Société Anonyme
LE KIOSQUE, à Berne

Calé National, BoU-
dry, cherche pour tout
de suite ou époque à
convenir

sommelière
(débutante acceptée). —
Be présenter ou télépho-
ner au 6 40 07.

dee repaa et le soir Jus-
qu'à 11 h. — Tél. (038)
7 51 97.

Sommelière
trouverait bonne place
pour tout de suite. —
Adresser offres écrites à
A. N. 4S96 au bureau de
la Feuille d'avis.

Conllserle cherche
pour tout de suite ou
date & convenir,

jeune vendeuse
sachant le français et
l'allemand; libre le di-
manche. — S'adresser &
Perrlraz, confiseur, rue
de l'Hôpital 7, Neuchâ-
tel.

On cherche

chauffeur de taxi
ayant expérience die lia
neige,

célibataire
nourri, logé. — Ecrire
sous chiffres P 14880 S
à Publicitas, Sion, avec
prétentions, curriculum
vitae, certificats, photo.

Manufacture d'horlogerie
cherche pour son département ter-
minage

employé commercial
de fabrication

parlant le français et l'allemand,
connaissance de l'anglais, au cou-
rant de la fabrication et des com-
mandes de boites, cadrans, etc. Au-
torité pour diriger le personnel et
traiter avec les fournisseurs. Bon.
organisateur, caractère agréable. .
Place d'avenir bien rétribuée, caisse
de prévoyance. Entrée à convenir.
Offres sous chiffres G. 2,100,005 à
Publicitas, Bienne.

Entreprise des Taxia CAB, Neuchâtel
cherche tout de suite ou pour date à conve-
nir

CHAUFFEURS
qualifiés et de bonne présentation.

Offres à Taxis CAB, Evole 1, Neuchâtel.
Tél. 5 22 02.
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Entreprise des branches annexes de
l'horlogerie, établie au Locle, cherche
pour époque à convenir,

employée de bureau
pour remplir les fonctions suivantes : \
réception

téléphone
correspondance

divers travaux administratifs
Adresser offres, avec prétention de
salaire, sous chiffres AS 63.471 N, aux
Annonces Suisses S.A., Neuchfttel.

URGENT, un

MONTEUR SANITAIRE
¦qualifié et

AIDE-MONT EUR
seraient engagés dans le plus, bref délai. Pour
tous renseignements, tél. 5 66 39.

Commissionnaire, aide - magasinier
jeun e homme 16 à 18 ans, est de-
mandé par commerce de giros à
Neuchâtel.
Faire offres sous chiffres B. O. 4997
au bureau de la Feuille d'avis.

Hôtel Croix - Blanche,
Nolraigue, cherche

jeune fille
pour le ménage et le
service, ou remplaçante.
Tél. 038-9 41 06.

GUITARE
On demande à ache-

ter une guitare. Faire
offre par téléphone aux
heures des repas et le
soir, Ko (038) 7 19,17.

Entreprise de construction du Vignoble cherche

MÉTREUR
Entrée immédiate ou a "convenir. Ecrire sous chif-
fres P. 6645 N„ à PubUçitasi Neuchâtel.

Sommelière
est demandée dans bon
oafé. S'adresser au café
de la Paix, la Ohaux-de-
Ponds. Tél. 039 - 2 15 32.
li  ¦ ¦ «W ' i M

i \
COMPTABLE

de première force et de toute moralité
est cherché par société fiduciaire. Age
25 à 35 ans.

t Prière de faire offres avec curricu-
lum vitae , prétentions de salaire et
photo à Société fiduciaire Vigilis S.A.,
la Chaux-de-Fonds. f '1

On cherche & acheter

PIANO
Paiement comptant. —
Ecrire sous chiffres AS
63.474 N, aux Annonces
Suisses S.A., « ASA »,
Neuchfttel.

Entreprise 'â'é Lausanne cherche

CONTREMAITRE
ou éventuellement \y

CHEF D'ÉQUIPE 
^capable, pour travaux de transfor-

mation à l'intérieur.
Faiire offres sous chiffres P. K.
44224 L. à Publicitas, Lausanne.

Nous cherchons

employée
de maison

S'adiresser: bureau Stol-
ler, HârlngstraÊse 16,
Zurich 1. — Tél. (051)
34 64 57.

A vendre
cuisinière
électrique

« Therma », 4 plaques,
en parfait état. Prix
avantageux. Tél. 5 66 39,
Rlvralne 54, ler étage
à gauche.

On engagerait , tout de suite, un

bon manœuvre
robuste et sérieux, de nationalité
suisse.
Place stable. Bon gain. Semaine de
5 jours.
Faire offres ou se présenter à
Meystre & Cie, plâtrerie - peinture,
Neuchâtel, Saint-Maurice 2.

On cherche

jeune fille
pour la cuisine et le mé-
nage (privé). Vie de fa-
mille. — Faire offres à
A. widmer, tabacs, Neu-
châtel, place de la Poste.

Nous cherchons
REPRÉSENTANT

pour nos salamis et charcuteries. Clientèle :
revendeurs, hôtels, grandes entreprises. Even-
tuellement comme "représentation accessoire
à la provision. .— Offres sous chiffres
O 12747 Publicitas, Lugano.

Maison d'importation de Neuchâtel

engagerait

apprentis de commerce
Entrée début avril 1961. Condi-
tions légales. — Faire offres en
indiquant écoles suivies sous chif-
fres F. T. 5001 au bureau de la

Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées en raziiis p:se

Entreprise de Lausanne cherche

GR UTIER
Travaux de longue dorée en ville.
Faire offres sous chiffres P. D.
44197 L. à Publicitas, Lausanne.

Banque privée â _ Neuchâtel cherche

EMPLOYÉE
ayant quelcpies années de pratique,
au courant de la sténodactylographie.
Entrée immédiate ou à convenir. —
Faire offres sous chiffres H. V. 5003
au buireau de la Feuille d'avis.

Pour le ler décembre on demande une

JEUNE FILLE
pour l'office et la cuiisine. Libre tous les
dimanches. — S'adresser à la confiserie
Wodey-Suchard, rue du Seyon, Neuchâtel.

M 

BLOCAGE-FINANCEMENT
DES VINS BLANCS DE NEUCHATEL

DE LA RÉCOLTE 1960
La Confédération envisage une action de bloca-

ge-financement dont l'organisation Incombe aux
cantons, pour une partie des vins de la récolte
1960.
. Les propriétaires de vins blancs de Neuchâtel
qui désirent obtenir avec la garantie de l'Etat et
sous , certaines conditions, un crédit bancaire à
taux réduit sont priés de s'annoncer à l'Office
cantonal de blocage des vins, départemen t de
l'agriculture, rue du Château 19, Neuchâtel , qui
leur fera parvenir les prescriptions et un bulletin
d'inscription.

Le dernier délai pour le retour des inscriptions
est fixé au 30 novembre 1960.

Département de l'Agriculture.

A vendre à Neuchfttel ,
près de la gare,

VILLA
confortable de . 13 cham-
bres, vue. Adresser offres
écrites à A. F. 4517 au
bureau de la Feuille
d'avis.

. ! I _ "g. FE

La Chaux-du-Milieu
A louer lojjement re-

mis â neuf de 3 cham-
bres, cuisine, jardin et
dépendances. Disponible
immédiatement. Prix :
50 fr. par mois. — 6'a-
dresser au bureau com-
munal, la Chaux-du-
MiUeu.

Pour le placement de
Fr. 200.000 , Je cherche
ft acheter un ou plu-
sieurs

IMMEUBLES
dans le district de Neu-
châtel ou de Boudry.

Adresser offres écrites
à C. H. 4519 au bureau
de la Feuille d'avis.

A LOUER
dès le 24 ja invier 1961

à 2 minutes de la gare de Neuchâtel ,
BEAUX APPARTEMENTS de 4 V,, 3 % ,  2,

1 pièce et STUDIOS.
TOUT CONFORT : ascenseur, dévaloir, frigo ,

eau chaude et chauffage général. Prise de
télévision.
S'adresser à IMMOPARTICIPATION S.A.,

-Ecluse 64, Neuchâtel. Tél. .5 79|85.,l?i.,. ^..

Il H ENSEIGNEMENT
'1 B PROFESSIONNEL

L'Office fédéral de l'Industrie, des arts et mé-
tiers et du travail organise un cours romand pour
la formation de

maitre à plein emploi
pour l'enseignement professionnel et l'enseignement
complémentaire professionnel (français , calcul,
comptabilité, etc.).

Début du cours : mi-avril 1961. Clôture : fin
mars 1962.
Conditions d'admission :
— posséder un brevet pour l'enseignement primaire

ou secondaire ou une licence en sciences écono-
miques ou sociales ;

— avoir déjà enseigné avec succès ;
— être âgé de 25 ans au minimum.

Inscriptions et renseignements : Office cantonal
du travail, section de la formation professionnelle,
Château 12, Neuchâtel.

Délai pour les Inscriptions : 28 novembre 1960.
Office cantonal du travail.

À louer tout de suite
ou date à convenir, aux
Hauts-Geneveys,

APPARTEMENT
de 4 pièces, tout confort ,
vue étendue. Adresser
offres écrites à H. O.
4913 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule cherche &
louer tout de suite ou
pour date à convenir,
appartement de

2 ou 3 chambres,
avec ou saris confort, au
centre dp la ville si pos-
sible. Adresser offres
écrites & B.J. 4915 au
bureau ' de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer,
tout de suite ou pour
époque à convenir, loge-
ment de,

3 pièces
avec ou sans confort ,
pour personne d'un cer-
tain âge. Centre de la
ville préféré. Reprise de
bail et du mobilier pas
exclue. Prière de faire
offres immédiatement à
Meubles G. Meyer, fau-
bourg de l'Hôpital 11,
qui transmettra.

Voitures en hivernage
Libre tout de suite,

local pour loger quelques
voitures qui ne roulent
pas durant l'hiver. 25 fr.
pair mois. — Jean Bos-
selet, Grand-Rue 37,
Corcelles. Tél. 8 17 14.

Chambre à louer pour
le ler décembre. — S'a-
dresser : ler-Mars 6, ler
étage, à gauche.VILLE DE f|| | NEUCHÂTEL

i ÉCOLE DE MÉCANIQUE H
D'ÉLECTRICITÉ

Année scolaire : 1961-1962
y

Délai d'inscription : 11 janvier

examens d'admission
Pour la Division technique :

18 janvier
Pour la Division pratique :

16 janvier

visite de l'école.
L'école en activité sera ouverte

au public le
I SAMEDI 10 DÉCEMBRE !

de 9 à 12 heures
!. et de 14 à 16 h. 30

Chambre à louer au
centre pour le ler dé-
cembre. — Tél. 5 42 09,
Concert 4, 3me étage à
droite.

Personne seule et sol-
vable désire trouver
tout de suite un .

appartement
de 2 ft 4 chambres, dans
le quartier des écoles.
Adresser offres écrites ft
A.I. 4914 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer chambre chauf-
fé à monsieur sérieux,
rue des Poteaux 2 , 4me
étage.

A LOUER
à Corcelles, chambre in-
dépendante, m e u b l é e ,
eau courante, chauffée,
libre tout de suite; seu-
lement pour l'hiver . 50
francs par mois. — Jean
Rosselet, Grand-Rue 37,
Corcelles. Tél. 8 17 14.

Je cherche

appartement
de 2 ou 3 pièces, avec
ou sans confort. Région:
Cormondrèche, Auver-
nier , Serrières, Salnt-
Blaise . — Adresser offres
écrites à O. P. 4998 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à Jeune hom-
me sérieux petite cham-
bre avec bonne pension.
—- . Beaux-Arts 24, 2me
étage.

URGENT
On cherche une cham-j,

bre pour jeune fille
avec part à la salle de
bains , de préférence
avec petite cuisine. —
Faire offres à case pos-
tale 667, Neuchâtel 1,
ou tél. 5 57 22.

Je cherche

studio meublé
avec cuisine. Urgent. —
Faire offres à J. D., poste
restante, Neuch&tel 1.

Fr. 50.-
de récompense à qui
procurera appartement
de 2 pièces, cuisine, sal-
le de bains. Quartier
Moniruz-la Coudre. —
Adresser offres écrites ft
E. S. 5000 au bureau de
lia Feuille d'avis.

OFFICE DES POURSUITES DE BOUDRY

Enchères publiques à Colombier
Mercredi 23 novembre 1960, dès 14 "heures.

Continuation de la vente aux enchères de
vêtements, sous-vêtements, lingerie, etc., au
magasin Jacjuet , avenue de la Gare 2.

OFFICE DES FAILLITES.

Médecin cherche à louer pour l'été 1961,
au centre de la ville, un

un appartement de 12 pièces
ou 2 appartements de 6 à 7 pièces
situés dans le même immeuble, de préférence.

Faire offre sous chiffres AS 37984 L., aux
Annonces Suisses S.A., « ASSA », Lausanne.

Nous engageons pour tout de
suite , éventuellement pour épo-
que à convenir,

premières vendeuses
capables, connaissant le frartr
çais et l'allemand, pour nos
rayons

Mjouterie-
passementerie-colifichets

Faire offres, avec photo , réfé-
rences et copies de certificats
aux

GRANDS MAGASINS
BOULDOIRES, BIENNE

CAFÉ-RESTAURANT
Auberge, grandes salles
à vendre, avec ou sans exploi-
tation viticole de deux poses
vaudoises et verger.
Etablissement seuil dans chef-
lieu de cercl e du Nord vaudois ,
grand dégagement.
Ecrire sous chiffres P 14,820 E,
à Publicitas , Yverdon .

# 

Créée paï

Fiduciaire
F. LANDRY

Collaborateurs :

Berthold Prêtre
Louis Pérona

NEUCHÂTF'
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre
IMMEUBLE NEUF

10 logements d'une pièce, cuisine,
douche, balcon, central mazout, à
Neuchâtel.

IMMEUBLE MODERNE
6 logements de 3 et 4 pièces, con-
fort , avec annexe occupée par
atelier, belle situation, à Colom-
bier.

IMMEUBLE NEUF
14 logements de 3 et 4 pièces, 1
bureau , 5 garages, tout confort, dans
village à 8 km. de Neuchâtel.

r ">Ensuite du développement de notre
entreprise , nous engageons tout de
suite ou pour date à convenir

fraiseurs - mécaniciens
Places stables et bien rétribuées pour
personnes compétentes. Semaine de
cinq jours . Faire offres ou se présen-
ter à la fabr i que John-A. Chappuis
S. A., 37, rue des Chansons, Peseux.

V__ J
Important bureau de la place
cherche, pour époque à con-
venir, jeune

STÉNODACTYLO
ayant déjà de la pratique , ha-
bituée à un travail précis.
Place stabl e et bien rétribuée.
Faire offres, avec photo et
curriculum vitae, sous chiffres
G. U. 5002 au bureau de la
Feuille d'avis.
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EN EXCLUS IVITE A NEUCHATEL ™— « ™
et durant  3 jours seulement: aujourd'hui mardi 22, mercredi 23 et jeudi 24 novembre, \\\W \\\__ W W_ \ WWW

MODÈLES DE PRÊT A PORTER , Pff^W
robes de cocktail, robes à danser, robes du soir courtes et longues à partir de Fr. 160.— ; présentation par mannequin. a. rue Saint-Honoré - Neuch&tel

Fournitures
de machines

à coudre
pour toutes les mar-
ques. Aiguilles, dés, as-
sortiments de fil, etc.

Tél. (038) 5 34 24

Marklin «HO »
A vendre locomotives,

vagons, aiguillages, rails
standard et modèle, ac-
cessoires . Transforma-
teur et régulateurs « Bu-
co ». Révision et répara-
tion de locomotives. —
Tél. 5 62 47.
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Rotel Princess r̂ QtE ldu nouveau
àla cuisrne! 3 us
Une sensàtiôn -fl J
mondiale!

Vous en serez tout autant enthousiasmée que H
des centaines de spécialistes et maîtresses /— \ ^- _̂_ \__
de maison en Europe. Rotel-Princess est le. Ï^̂ ^T,̂ ! I TI ïrésultat de longues recherches et d'une ex- l ' // \ I \périence universelle. Y r _ \ \ ¦" ri \
Titulaire de la distinction «la forme utile» dé- ~ wi. ""J I» ""-J

. _ •¦¦ cernée par l'Association Suisse de l'Art et de
l'Industrie (SWB), le Rotel-Princess est bien T [ï\
plus qu'un simple auxiliaire de cuisine — il ^R—^. I M)
ouvre une ère de travail ménager plus agré- .ûfcjQ  ̂ ^^^
able! A la cuisine , il vous déchargera des 

^
M* ,£ak

tâches les plus diverses: émincer, presser j 11 \ \ ]/ \
fruits et légumes, réduire en purée, couper, V, J) __ \ y. J] \
râper, mélanger , fouetter , brasser, pétrir,.- l_ n_l i_ D_j
moudre le café ,passer légumes et fruits sa-- c .¦.---, >>.'.. >;•-» ,. .- .- fT<J8j SAl * .>•' .. ., ;< « if\< i'
ché's etc. Prix'seulement fr. 298.- Il SIEOVïW 'I
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démonstration au rez-de-chaussée
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Hero Uen*our0
Consorve»

Her

Nouvel arrivage des dernières nouveautés

Milieux bouclés
Immense choix. Toutes dimensions

TAPIS BENOIT
Malllefer 25 - Tél. 5 34 69 - Crédit

Présentation à domicile, le soir également
Toujours les plus bas prix. Fermé le samedi

Wy.: v^MpwM K JiWWWtf *9 *'W*Wf™?V!r*Wf̂  ̂
¦ v: "-¦r"- -1 ¦

Imest 'ii pas
plaisant M „. / X

le nouveau tube de ?$èL L̂
Purée de tomates §A& ̂ P<̂ S^

M M M U M M Ë Jf  m H .̂fc r̂
Il permet , tout comme le tube /j ÊT  ̂̂ r
de Mayonnaise Thomy, de décorer/^^._HN- _ \_v

^

à ravir une foule de canapés ! /j g r  ' SjflHH J r̂

| o  0
*i | La seule purée Y? jjjff Ej^de tomates avec chèques

\5 T+ F 5y <?AJSlilI rfr Silva! (sur le capuchon)

. ./ i
,__„,mmmmmm_mmm__ _̂ _̂ ^^—_ mm—m_ wl _̂ _̂ ^l _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ ^ _̂ ^ _̂Z_

La tenue dynamiq ue des j eunes !

Pantalons pour fillettes
en lainage rayé fantaisie ou écossais, coupe H j Ĵ|y
moderne, façon classique. Taille 6 ans X %J
-f" augmentation 2 fr. par 2 ans

Manteaux pour fillettes r Aen tissu lainage uni, coupe soignée, tous coloris Bt *Ml
mode. Taille 60 cm. t# t/ • ™"
+ augmentation 4 fr. par 5 cm.

^ _̂__f _U ¦y^yfeo*̂ ^ ĤtoPA^^

,p̂ >/J^̂ «̂ Pff|̂ .̂m \\Wi WÊ / ^ TËlPliP̂ ,»

¦̂ M̂ éT Iî EEÈÉH
^pSfBMHyHWr.̂ ^ ŵppJfctK f̂ï f̂i.p&£$ _̂W

^̂ ^̂ î̂ Eî plp̂PMPK̂ t̂f??tl̂ ? '̂,*.sî ^̂ ^̂ ^̂
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LA SUISSE ET LA MER
par Jean-Didier Bauer Préface d'Olivier Reverdin

La marine suisse... n'est-ce qu'un sujet à chansons ?
Voici un ouvrage qui rétablit la vérité.

L'AUTEUR : Jean-Didier Bauer , JE^ N O I D I E R  B A U E R
a vécu ses premières expérien- ' ¦
ces nautiques sur notre lac, »' L A S  U I S S E:• par • calme plat, vent de- "- " w w ' *"* w *~
•bout et tempête, n est of- CT II A M P Rficler de marine et portera t I L. M 1VI 1— r\

, bientôt le grade de capitaine
au long cours, de maitre IIÎ

BP
^P̂ P̂ PJI^P̂ P— ^__. I -IĴ P Ĥ

sur toutes les mers et sous . M> r^p̂ K--v'#i'«*r. ;̂ \

mation , salaires , contrats, con-
gés, .etc. Oe livre dense, écrit avec enthousiasme, ouvre sur des
horizons infinis et nouveaux ; Il apporte un air vivifiant , chargé

j ' de soleil et d'embruns.
'Un volume de 240 pages , au format  1S.5 X 21 ,5, avec 16 croquis ,

'.'¦ 40 photos en héliogravure , couverture illustrée en couleurs.
L' ouvrage paraîtra en décembre. Il est mis en souscription jusqu 'au

15 décembre lflfa'O .au prix de faveur de Fr. 15.—
Dès la sortie dz presse , ce prix sera porté à Fr . 16.50ma mï 

BULLSTeN DE SCUSCR8PTBON
Je souscris à exemp laire (s) au prix de Fr. 15.— de

LA SUISSE  ET LA MER
payable (s) * au C.C.P. IV 1226 * par remboursement

Nom : 

Rue et No : Localité : J. 

Date : Signature : 
? Biffer ce qui ne convient pas . ..

Détacher et envoyer sous pli ouvert a f f ranch i  à 5 ct.
à votre libraire on aux j

ÉDITIONS DE LA BACûNNIÈRE , BOUDRY (NEUCHÂTEL)

OCCASION
Beau meuble « Nec-

chi » de démonstration.
Prix avantageux, garan-
tie. Facilita de paie-
ment. Wettstein, Seyon
16, Neuchâtel. Télépho-
ne 5 34 24.

Toujours
du nouveau

Meubles
<Âi Bûcheron *
Ecluse 20 Tél. 5 28 33
NEUF OCCASION
Facilités de paiement



C'est donc, on le voit, un accord
militaire d'une très grande ampleur, qui
a été conçu dans le cadre d'un système
de sécurité européenne articulée sur le
principe classique de la « défense en
profondeur », mais qui, on le conçoit
aisément aussi, n'a pas manqué de sus-
citer, en France, des réactions psycho-
logiquement assez brutales, le souvenir
étant loin d'être effacé des heures noires
de l'occupation 1940 - 1945.

Cependant, et c'est justice de le
reconnaître, les protestations ont été
presque exclusivement formulées par
l'extrême-gauche, qui a vu, là, l'occa-
sion rêvée de lancer une campagne
contre le « militarisme revanchard » de
la République fédérale. Des associations
patriotiques s'y sont associées, et les
survivants des camps de la mort ont ,
eux aussi, exprimé l'amertume que pro-
voquait en eux la présence de troupes
allemandes sur le sol de France.

Lors des cérémonies anniversaire de
la victoire du 1 1 novembre 1918,
plusieurs manifestations se sont déroulées.
Tacitement autorisées par le gouverne-
ment qui avait interdit celle que la
gauche communiste avait projeté de faire
à Paris, place de l'Opéra, elles ont eu
lieu dans la région parisienne et en
province, particulièrement à Oradour, où
l'on n'a pas oublié l'abominable mas-
sacre de 1944.

Des fleurs ont été déposées aux mo-
numents aux morts, des discours pronon-
cés rappelant le souvenir des héros de
la Résistance, des lettres de protestation
adressées au président de la République
et au premier ministre.

Ceci précisé, et qui montre bien que
la présence des soldats « vert-de-gris »
en France a soulevé un réflexe anti-
allemand incontestable, il reste que l'en-
semble de l'opinion publique est demeu-
rée passive, que les réunions protesta-
taires ont été relativement peu nombreu-
ses et peu suivies et que, en fin de
compte, cette forme nouvelle de « co-
opération franco-allemande » n'a soulevé
aucun écho politique de nature à re-
mettre en cause le contenu de l'accord
r^ilitaire établi entre la France et la
République fédérale.

Une explication valable

Quinze ans, en effet, ont passé de-
puis la fin de la seconde grande guerre,
et l'idée d'une « alliance franco - alle-
mande » militaire, peu à peu, fait son
chemin dans les esprits. Certes, le Fran-
çais ne se réjouit pas d'avoir à offrir
l'hospitalité aux fils de ceux qui, en
1940, envahirent le territoire national
mais, les choses étant ce qu'elles sont et
l'Allemagne associée directement à la
défense du patrimoine commun européen
le bon sens l'a finalement emporté sur
la passion, et la présence des « panzer
grenadiers » acceptée comme une sorte
de mal nécessaire.

Aussi bien, « le Monde », (une fois
n'est pas coutume) , est sans doute très
près de la vérité quand il écrit à ce
propos :

« Alors que trop souvent le goût du
rang et de la grandeur paraît de nature
à réveiller chez nos voisins allemands
le vieux démon, le chef de l'Etat fran-
çais a fait là un geste qui démontre
péremptoirement qu 'il croit à la nécessité

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

de 1 Europe et à. l'association des peu-
ples qui la composent. Il était bon
que ce fut l'homme du 18 Juin , et
pas un autre , qui prît cette initiative.
Risque pour risque, plutôt celui de la
générosité que celui du ressentiment. »

Replacé ainsi dans un double con-
texte politique et technique, l'accord
logistique franco-a llemand prend toute
sa signification : celui d'un gage de paix
dans la mesure où il aboutit à un bras-
sage psychologique entre deux pays si
longtemps ennemis, celui d'un renforce-
ment de la sécurité européenne dans
la mesure également où une partie
importante du potentiel défensif du mon-
de libre se trouve désormais à l'abri
des surprises dramatiques d'une offensive
éclair.

Là se trouve, semble-t-il, l'élémentaire
vérité, et si le pragmatisme du chef de
l'Etat peut quelque fois heurter des

consciences demeurées très sensibles au
souvenir des épreuves d'un passé dou-
loureux , force est de reconnaître que,
puisque l'Allemagne de Bonn fait partie
intégrante du monde libre, ce serait er-
reur , sinon même folie , que de vouloir
pratiquer à son égard une politique de
discrimination dont le seul résultat serait
d'affaiblir le potentiel défensif de l'Oc-
cident. < ;

Jusqu 'ici les troupes allemandes can-
tonnées à Mourmelon ont fait preuve
d'une discrétion exemplaire;, On souhaite
qu 'elles persistent dans cette attitude
décente. Ce sera pour elles le meilleur
moyen de faire oublier lès crimes; de
la génération qui les a précédées. On
ne leur en demande pas davantage.
Qu'elles s'entraînent, mais sans chansons
martiales ni bruits de ; bottes sur la
chaussée. Elles réveilleraient de trop
douloureux souvenirs.

M.-G. GÉLIS.

L entraînement des soldats
allemands en France

Le rideau de velours
Le théâtre sur les bords de la Seine

« Phèdre » et « Bérénice » au théâtre du Gymnase
Alors qu'il existe un théâtre où

il semble que l'on ait toutes les pos-
sibilités de trouver des interprètes
pour animer la beauté des grandes
œuvres ' tragiques, pourquoi faut-il
qu'après des années et des années
d'attente ce soit au Gymnase que
la tragédie soit enfin jouée selon le
meilleur de nos rêves ?

« Phpdrç * et « Bérénice » vien-
nent d'y être joués en effet sans sur-
charge superfétatoire de mise en
scène. Les interprètes ont joint à la
nudité de style de ces œuvres, où
toute l'émotion tient dans le texte,
assez 'de simp licité de ton et de fi-
nesse"' .de nuances pour' que les con-
ceptions , modernes dont nous ne
pouvons nous départir même quand
nous rentrons dans le théâtre d'au-
trefois, aient" été également satisfai-
tes." Ces deux -œuvres en effet se
sont haussées, ici sur le plan de
grandeur de leur texte, et sur le
plan de naturel du langage parlé.
Jonction si difficile à obtenir mais
pleinement réussie cette fois pour
Marie Bell et les deux metteurs en
scène (R. Jérôme : pour « Phèdre »
et Barsacq pour « Bérénice », sans
parler des décors d'une si large so-
briété évocatrice : celui de « Béré-
nice » qui volontairement se privait
des attraits qui auraient requis sur

•lui l'attention du public ; et dont la
beauté nous frappait inconsciem-
ment , donnait au texte le cadre
voulu. Le décor de « Phèdre » évo-
quait le climat d'enfer où vivent ct
évoluent les héros de cette tragédie
sombre désespérée.

Jean Chevrier dans « Phèdre » sut
rendre émouvant le récit rebattu
¦de Théramène et joua Antiochus
avec une très prenante sincérité.
Une nouvelle venue dans la tragédie
vers laquelle il eût semblé que son
physique gracieux et menu n'eût
pas du l'orienter, Claire Versant',
a su grâce à un regard toujours ré-
ceptif nous donner une très juste

, confidente de « Bérénice », et dans
« Phèdre » animer une Aricie d'une

i justesse de ton nuancée et constan-
te. Henriette Barreau a parachevé,
d'une façon plus pathétique encore,
l'Oenone remarquable qu'elle ¦ avait
été rue de Richelieu. Un très jeune
tragédien (qui dans « Bérénice » fut
aussi un- confident parfait^ a donné
¦¦¦PHP̂ WPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP—pip— " . I l .V

avec la juvéni l i té  rêvée une poi-
gnante chaleur d'amour puis de dé-
sespoir à Hyppoly te. Qu 'il modère
seulement un peu sa fougue et évite
les emportements et les? cris inutiles!

Quant à Marie Bell , elle a incarné
une « Phèdre » dont nous ne sau-
rions trouver, l'équivalence qu'assez
loin dans le passé — en songeant à
ces grandes disparïie'5 que sont Sa-
rah Bernhardt et Renée FaJconette.
Nuance par nuance, dans une con-
tinuité sans heurts, ^ie'^naus fait
pénétrer dans toutes 'les intentions
du poète et en fait- ^aloir tout le
lyrisme délicat . Elle ''Sait « parler »
sur ce ton vivant • et' naturel qu 'il
faut aujourd'hui mettre dans une
interprétation tragique; et sans ces-
ser de se hausser ai} niveau d'am-
pleur du texte. Et ' Son agonie, où
nous sentions peu yk peu ses pou-
mon s se vider , et oj i tous les mots
n 'étaient plus que* chuchotement
sans pourtant que nous perdions la
moindre syllabe, don aemeurer
inoubliable.

Dans « Bérénice »' *  (qu 'elle ne
jou a pas moins eiyV^grande tragé-
dienne) nous eussions souhaité
quelle ait mis davantage d'accent
sur cet élément douloureux, hors
duquel Bérénice apparaît hautaine
et revendicatrice, et ; perd de son
pouvoir de rayonnement sympathi-
que.

Enfin Jacques Dacomirie:, nous de-
meurons stupéfaits epe la Comédie-
Française où l'on déplore l'absence
de vrais tragédiens ne le rappelle
pas à elle d'urgence ; car il est celui
qui nous manquait depuis le temps
des Mounet-Sully, Paul-Mounet, Al-
bert-Lambert, De Max, etc. Nous ré-
sumerons l'inoubliable impression
que nous lui devons, en nous bornant
à dire qu 'il eut en ce qui concerne
la plastique, le visage, l'accent et
le regard , toute la magnificence que
la seule lecture de Bérénice ne nous
aurait pas révélée de Titus. En lui
se dressait Rome tout entière...

Ah 1 Marie Bell, montez dans ce
style, « Andromaque », « Britanni-
cus », « Le Cid », « Hbras », Atha-
lie », etc.. Et vous vous inscrirez à
jamais dans la reconnaissance des
amis de la tragédie et de la beauté.

M. J.
I ' fc - f
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ENFIN RACINE RETROUVE !

Demain, première mondiale
de la «Derme de Pique »

,ï i T̂ r*- " -• ¦- ¦
' 

v f̂iii .3

De Monaco a Lausanne

BALLET DE SERGE LIFAR
Samedi dernier, a été présente en

frive, à l'Opéra de Monte-Carlo, à
occasion de la fête du prince Rai-

nicr de Monaco, le nouveau ballet de
Serge Lifar, la « Dame de pique ». Il
s'agit d'une transposition intégrale de
l'opéra en 3 actes et 7 tableaux de
Tchaïkovsky, d'après la nouvelle de
Pouchkine. Serge Lifar, dont on ne
compte plus les chorégraphies, a trans-
crit l'œuvre du compositeur russe sur
le plan de la danse et on peut dire
que le ballet la « Dame de pique» est
une création de Lifar, qu'il lui appar-
tient en propre, de l'idée à l'essentiel
de la réalisation. 1

Or, mercredi et jeudi prochains, ,  ce
ballet sera créé, devant le' public, sur
le vaste plateau du théâtre de Beau-
lieu, à Lausanne. Ce sera un événe-
ment dans notre vie artisti que roman-
de ; en effet, il est très rare qu'un
ballet soit représenté en entier chez
nous. L'ampleur de l'entreprise de Li-
far est exceptionnelle. Rarement dans
l'histoire de la danse on en vit d'aussi
vaste, excepté peut-être « Le Belle au
bois dormant » de Tchaïkovsky, juste-
ment, et Petipa. Demain, ils'agira de
mieux encore : la « Belle au bois dor-
ment, et Petipa. Demain, il s'agira de
de pique » .se présente comme une vé-
ritable tragédie dansée de l'époque
moderne. Elle exprime à la fois des
passions universelles et les sentiments
propres à l'âme russe. Pour atteindre
nlus. .facilement son but, Serge Lifar

aurait pu tricher. Il ne l'a point vou-
lu. II a suivi pas à pas la musique
de Tchaïkovsky, sans—la modifier ja-
mais, sauf en un: seul point. Il , a jugé
expédient de remplacer la « Pastorale
du bal », légèrement fastidieuse, par
un morceau plus aimable. Pour rester
fidèle à Tchaïkovsky, il a porté son
choix sur la valse d'Eugène Onégui-
ne ». Cette transposition en appelait

Serge Lifar

( une autre ; au lieu de. se dérouler à lar.fin du XVÏIIme siècle,'-l'action se dé-
veloppe tout natAireUsm.eniwi. l'époque
romantique de Pouchkine, sous le rè-
gne du tsar Nicolas 1er, à Saint-Péters-
bourg. , •

Telle est l'œuvre qu'on pourra ap-
plaudir à Beauiieu. La chorégaphie et
la mise en scène sont de Serge Lifar,
les décors et les costumes de G. An-
nenkov. Des danseurs-étoiles comme
Claire Sombert et Youli Algaroff , en-
tourés d'un corps de ballet composé
des meilleurs éléments des ballets de
Roland Petit , Jean Babilée et Maurice
Béjart, assurent une brillante distri-
bution. La partition musicale sera
donnée par l'Orchestre de chambre de
Lausanne, renforcé pour la circons-
tance.

Avant les votations genevoises
(C.P.S.). Les votations cantonales da 4
décembr e approchent et l'on sait qu'elles
posent des problèmes importants , aussi
bien d'ordre politique qu'économique.
Ces problèmes, les femmes seront ap-
pelées pour la premières fois à les ré-
soudre avec les hommes puisqu'elles vo-
teront.

La question de l'incompatibilité des
fonctions de conseiller municipal de la
ville de Genève avec tout autre emploi
salarié par la MunicipaMté , divise pro-
fondément le corps électoral. Les libé-
raux qui ont lancé cette in itiative aus-
sitôt couverte de signaituires la défen-
dent âprement ; les radicaux et les so-
cialistes la combattent avec non moins
d'achaira ément. Ajoutons qu'au Grand
Conseil cette proposition libérale avait
été repousisée par la quasi unanimité
des autres groupes. _

La question des autoroutes
Cette première question n'est pour-

tant pas celle qui dresse les uns con-
tre les autres les différen ts partis. Le
gouvernement et notamment le chef ra-
dical du département des travaux pu-
blics a fait voter par la majorité du
Grand Conseil un crédit de 300.000 fr.
pour l'étude des voies de communica-
tion et la circulation à Genève. Lors
d'une exposition des projets de raccor-
demen t des voies genevoises avec les
autoroutes, le projet offic iel faisait
aboutir une autoroute sur les quais du
lac, élargissait ces derniers et préten-
dait recouvrir une partie du Rhône
lors de sa traversée de la ville. On
laissa même entendre que ce projet
avait seul la faculté d'obtenir la sub-
vention fédérale. Toutefois, lors de l'in-
terpellation du conseiller aux Etats
Victor Gautier aux Chambres fédérales,
on appri t que les Genevois avaient le
droit de choisir le tracé des voies de
communication au travers de la cité.

Duran t les débats au Grand Conseil
il fut deman dé que tous les projets of-
ficiels et privés fussent étudiés avec le
même soin et qu'un second crédit fût
voté pour l'étude des autres projets.
Le chef du département des travaux
publics, M. Jean Dutoit, se ral l ia il
cette manière de voir, mais on ap-
pren d que ce second crédit ne sera ad-
mis qu'après le vote du premier con-
cernan t le plan officiel. C'est pourquoi
le parti libéral «t le parti socialiste
viennent de décider de refuser ce cré-

dit alors que le parti radical l'accept e
à l'unanimité.

Contrats  d'avant-garde
En même temps qu 'il prena it cett e

décision , le parti radical fa isait appel
à la loyal e collaboration des groupe-
ments politiques qui forment "avec lui
le gouvernem ent (quatre radicaux, un
indépendant-chrétien social ,, un libéral,
et un socialiste). Cette collaboration est '
indisipensable pour meB.éir à bien ' les
grands travaux d'urbanisme en cours et
d'autres problèmes comme la réforme
de l'enseignement secondaire;.',, "k

N'oublions pas ' de rappetiair>SiO;u$», pen£j
dont vingt et un ans 1'Entenfte imtfros"
nale des radicaux, des libéraux et £ea-
indépendanit s chrétiens sociaux a gou-
verné le canton et a assuré E son re-
dressement et sa prospérité. Aujourd'hui'
(depuis décembre 1957) l'Entente na-
tionale n'existe plus, mais M y a- con-,.
tact étroit s«us la présidence du pré-?.
sident du Grand Conseil entre lés chefs
des partis de droite et du centre, c'est-
à-dire les anciens groupes de l'Entente '
nationale. Toutefois il n 'y a plus cohé-
sion et travail en commun. Chacun con-
serve sa libert é d'action au parlement.
L'année prochaine verra l'élection pro-
portionn elle du Grand Conseil et majpr
ritaiire du Conseil d'Etat. ' C'est pour-
quoi tous ces combats d'avant-garde
prennent de l'importance.

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour. 7.15, Informations. 7.20, concert
matinal. 11 h., émission d'ensemble. 12 h.,
midi à 14 heures... H. Zacharias et ses
violons. 12.10, la discothèque du curieux.
12.30, la Joie de chanter. 12.45, informa-
tions. 12.55, intermezzo. 13 h., mardi les
gars 1 13.10, disques pour demain. 13.35,
vient de paraître.

16 h., entre 4 et 6... 7.55, les chroniques
du mardi. 18.15, en musique ! 18.30, le
micro dans la vie. 19 h., ce jour en
Suisse. 19.15, informations. 19.25, le mi-
roir du monde. 19.50, bizarre, étrange,
mystérieux. 20.15. refrains en balade.
20.30, « Adorable Julla », pièce de M. G.
Sauvageon. 22.30, Informations. 22.35,
micro-famille. 23.05, musiques pour un
rêve.

Second programme
Jusqu'à 19 h., programme de Sottens,

19 h., musique légère et récréative. 20 h.,
vingt-quatre heures de la 'vie du monde.
20.12, en vitrin? ! 20.20, Radio-Lausanne
à Montmartre. £1 h., mardi, les gars I
21.10, jazz-domino. 21.30, hier et aujour-
d'hui, émission musicale. 22.10, l'anglais
chez nous. 22.25, dernières notes, derniers
propos. 22.30, programme de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20. musique popu-

, lalre. , 7 h., informations. 7.05, mélodie!
d'opérettes. 10.15, un disque. 10.20, émis-
sion radloscolaire. 10.50, orchestre d'élève«
de Kônlz-Liebefeld. 11 h., émission d'en-
semble. 12 h., chants de P. Silcher. 12.20,
nos compliments. 12.30, Informations.
42.40, musique de H.-C. Lumbye. 13 h.,
chants de P. .Tosti..13,15., urj e .ojuyerture
ae Rossini. 13!30. musique de chambre,
14 h., nouveaux livres pour les enfants.
. 16 h., danses anciennes et airs de Res-
pighi. 16.20, ode pour le jour de Sainte-
Cécile , de H. Purcell. 16.30, nouveaux
livres pour la Jeunesse. 16.45, nouveaux
livres. 17 h., sonate, de H. Pfitzner. 17.30,
pour la Jeunesse. 18 h., échos de la Fête
de musique populaire 1960. à Lucerne.
18.30, pour les amateurs de Jazz. 19 h.,
actualités. 19.20, communiqués. 19.30,
Informations, écho du temps. 20 h., pour
la votation fédérale du 4 décembre sur le
prix du lait. 20.15, disques. 20.20, concert,
symphonique. 22.15, informations. 22.20,
théâtre contemporain. 22.55, danse.

Télévision romande : relâche.
Emetteur de Zurich : relâche.

De la grêle artificielle
pour l'éiuie de sa fonction

Au centre de recherches du Weissflu hj och

(C.P.S.) Pour pouvoir lutter contre
la grèie avec quelque efficacité, il
s'agit tout d'abord de connaître les
condition? dans lesquelles elle se
forme. C'est pourquoi la commission
fédérale d'éludé de la grè»a et de
lutte contre . ce fléau a décidé de
créer une station de recherche au-
près de l'institut pour l'étude de la
neige et des avalanches, spécia le-
ment chargée de découvrir quel est
le processus de congélation à l'inté-
rieur d'un nuage orageux.

Dans une communication à la So-
ciété d'assurance contre la grêle, M.
Roland List , directeur de l 'institut
de recherches, déclare que l'on pour-
rait bien essayer de'voler à l'intérieur
même d'un nuage de grêle, mais que
l'expérience serait trop dangereuse.
Pour découvrir les conditions de
température, d'humidité et de vitesses
des vents qui régnent dans les nuages
à grêle," pn a donc adopté un procédé
à la fois moins facile et plus com-
mode : l'examen des grêlons eux-
même d'un nuage à grêle, mais que
effet rien d'autre que le produit de
leurs conditions de formation. Il
s'agit ainsi, en examinant la ma-
nière dont la glace se forme autour
des fines particules en suspension
dans l'atmosphère, de reconstituer le
processus qui préside à la naissance
des grêlons.

Les recherches
du Weissfluhjoch

Les recherches suivantes sont no-
tamment en cours au Weissfluhjoch :
les grêlons sont découpés en lamelles
de 0,3 mm. d'épaisseur. Exposées à
la lumière blanche, ces lamelles lais-
sent apparaître la disposition des
bulles d'air qu'elles contiennent. Si,
au lieu de la lumière normale, on
recourt à la lumière polarisée, il de-
vien t possible de voir comment la

glace se forme à partir des différ ents
cristaux. Les noyaux de cristallisa-
tion peuvent différer considérable-
ment d'une chute de grèie à l'autre ;
mais ici l ' interprétation qu 'on en
peut tirer pour la formation des grê-
lons ne saurait être autre chose
qu'une affaire d'expériences.

Celles-ci doiven t être réalisées dans
des installations capables de produire
les conditions atmosphériques vou-
lues. A cette fin , un « canal d'essais »
a été construit au Weissfluhjoch,
dans lequel ii est possible de re- .
créer les conditions dans lesquelles
la glace se forme dans un nuage. Ces
conditions résident dans une tempé-
rature de —60J C, des vitesses de
vent jusqu 'à 100 km.-h. et des quan».
tités d'eau atteignant jusqu 'à 20 g.
au mètre cube d'air. Le problème se
complique encore du fai t que, dans
la nature et ' dans les nuages plus!
particulièrement, l'eau ne se congçlé
pas à 0° C. Suivant la nature des_
substances formant le noyau de con-
gélation, celle-ci peut se produire
déjà par — 4° C, mais aussi à — 25° C
seulement, ou même à des tempéra-
tures plus basses encore. Le « canal
d'essais » est conçu de manière que
les fines gouttelettes d'eau qui y sont
introduites peuvent y subsister par
des températures de 30" C sous zéro
sans se congeler. C'est là un véritable
tour de force, si l'on songe que les
noyaux de congélation qui doivent
être introduits dans le canal, comptés
et filtrés , peuvent avoir un diamètre
de 2 à 3 millionièmes de centimètre.
Ces expériences sont donc destinées
à découvrir les diverses conditions
dans lesquelles les grêlons peuvent
se former. Mais il s'écoulera des an-
nées jusqu 'à ce que des résultats
scientifiquement valables puissent
être obtenus.

* . i ¦
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Aux premières atteintes de l'âge...

une source vive
de forces vitales !

L'incessant travail quotidien et vos soucis
diminuent votre élan vital. 11 en résulte une
baisse de forme et de rendement, une fatigue
nerveuse, une lassitude anormale et une
démoralisation qui sont les signes d'une
usure prématurée et du vieillissement do
l'organisme.
Ne vous découragez pas, car le Royagel
peut vous aider efficacement. Le Royagel
contient de la Gelée Royale pure , stabilisée.
Laissez fondre la tablette de Royagel len-
tement dans la bouche. Ainsi , ses subs-
tances actives passeront à travers vos
muqueuses directement dans la circulation
du sang et vivifieront vos cellules. La cure
de Royagel vous redonne énergie et forces
vitales; vos forces physiques et intellec-
tuelles renaissent , un sentiment de bien-être
vous revient. Le Royagel a une action bien-
faisante et durable sur votre état général.

Certes, le Royagel est relativement cher,
c'est un fait. Mais ne l'oublions pas, le prix
de la Gelée Royale est une donnée de la
nature. C'est au terme d'opérations déli-
cates et coûteuses qu 'on obtient la Gelée
Royale. Il faut la récolter avec grand soin,
l'isoler, la lyophiliser et la stabiliser pour
maintenir son pouvoir régénérateur. La
tablette de Royagel est donc le produit
parfaitement pur et actif de la Gelée
Royale extraite de la cellule de la Reine
des abeilles.
En vente dans les pharmacies et drogueries.
La cure de 50 tablettes Fr. 42.70. La cure
d'essai de 20 tablettes Fr. 18.75.

Demandez l'historique documentaire du
Royagel aux laboratoires :
Dr M. Antonioli S. A., Zurich 1.

r

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais
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CÉCILE
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Théâtre : 20 Jx. 30, L'hurluberlu.
l Cinémas

Rex : prochainement, réouverture.
Studio : 20 h. 30, L'espionne rousse.
Cinéac : 20 h. 30, Echec au roi.
Apollo : 14 h. 30 et 20 h., La douceur de

vivre.
Palace : 20 h. 30, Jeunes filles en danger.
Arcades : 20 h. 30, Les vieux de la vieille.

PHARMACIE D'OFFICE
(dès 23 h„ pour urgences seulement)

Q. Montandon, Epancheurs

HORIZONTALEMENT
1. Ancien accord. — Vont sur le pré

et portent des bottes.
2. Trouve un emploi dans les chan-

celleries. — Adverbe.
3. Importuner. — Sans capacité.
4. Brame. — Contrarie.
5. Symbole chimi que. — Collection

de cartes.
6. Protègent une chambre. — Pronom.

¦7. Pour la faire il faut  réaliser un
fe équilibre. — Est rare dans l'air.

Y.8. Est arrosé par la Reuss. — S'élè-
vent dans les champs à la belle
saison.

9. Baptisa un roi. ¦— Réclame.
10. Endroits où l'on joue. — Inconvé-

nient.

VERTICALEMENT
1. Camp d'autrefois. — Ne restera pas

longtemps célibataires.
2. S'enfui t  du labyrinthe de Crète. —

Son frui t  contient une noix.
3. Long fleuve. — Est offerte à un

client.
4. Dans l'Hérault. — Préfixe.
5. Appendice mobile et contractile.
6. Dans une certaine disposition d'hu-

meur.
7. Conjonction. — Se dit d'un fond

qui convient aux carpes.
8. Ne sont pas loin des isoloirs. —

Anciens registres d'un parlement.
9. Disciple de Pasteur. — Se jette

dans la mer Blanche.
10. Espèce de cafard propre à l'Angle-

terre. — Relève ce qui est plat.
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L'homme aux 7 visages
FEUILLETON
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par 3

L'inspecteur s' in te r rompi t , suivit
un ins tant  l'ascension des ronds de
fumée qu 'il envoyait  au plafond —
signe manifest e de sérieuse réflexion
— et repri t son exposé :

— Pendant  un mois , on n'en t end i t
plus parle r du triste sire , et déjà
l'opinion publique commençait à
l'oublier , lorsqu 'un aut re  drame ,
brusquement , vint rafra îchir  les mé-
moires. C'était au début de février.
Il faisait ce jour-là un brouillard à
couper au couteau. Oui , je vous le
dis, un de ces brouillards qui em-
pêche de distinguer le sol à un mètre
devant soi. Il étai t  six heures du soir
environ. M. Gladstoke , riche arma-
teur de Dundee , de passage à Lon-
dres , s'en retournai t  paisiblement à
son hôtel en compagnie d'un ami.
Ce dernier , à un certain moment ,
s'arrêta devant un restaurant de Vic-
toria Street où il croyait avoir vu
pénétrer une personne de sa connais-
sance. Gladstoke , qui ne s'était pas
aperçu de l' arrêt de son compagnon ,
avait poursuivi sa route sans se hâter.
Lorsque son ami voulut le rejoindre.

cifier ? — au volant de sa voiture
que , par exception , il' pilotait lui-
même.

Bref , à ce jour , le sinistre bandit
ne compte pas moins de douze crimes
à son actif , tous commis dans des
circonstances également tragiques et
mystérieuses.

L'inspecteur fit une pause et con-
sidéra attentivement le jeune détec-
tive.

Celui-ci restait abasourdi par le
récit qu 'il venait d' entendre.

— Qu 'en concluez-vous ? demanda
Rimboul.

— Je pense que voilà un rude ad-
versaire et une fripouille fort ex-
perte en son métier.

— Je n 'en disconviens pas...
— Je constate aussi par le résumé

que vous m'avez fa i t  que cet individu
n 'agit  qu 'à coup sur , avec .un sang-
froid inouï , et qu 'il choisit ses vic-
times avec un soin qui dénote une
connaissance approfondie de leurs
habi tudes.

— C'est certain.
Smith réfléchit  longuement , le front

plissé sous l' effort , les dents serrées
sous la tension de l'esprit . Enfin , il
se décida :

— Ce qui est incroyable , c'est que
personne n 'ait jamais eu l'at tention
at t i rée  par les agissements de cet
individu... Car enfin on ne me 1 sor-
tira pas de la tête qu 'il ne surveille
pas ses futures victimes ; il est im-
possible d'admettre, dis-je, qu 'il n 'étu-
die les lieux — dans certains cas, bien

il n 'eut que l'occasion de faire quel-
ques pas , ses pieds butèrent contre
un corps mou étendu sur le sol ;
c'était le cadavre de l'armateur.

— Etranglé ?
— Evidemment ! Le procédé , vous

pourrez en jiiger , ne changea jamais.
— Et le vol était le mobile du

crime ?
— Nature l lem ent .  Lorsqu 'on fouilla

I DS poches du mort , tout son avoir
ava i t  disparu : por tefeui l le , montre ,
ép inu '? d'î cravate , bagues , tout ! Ce
n 'é ta i t  p 'us un vol , c'était une razzia.
Je crois superflu (le vous signaler
encore que; dans ce cas comme dans
les précédents, rien n 'ava i t  a t t i r é
l' a t t e n t i o n  des promeneurs : pas un
cri , pas un soupir !

— Et . comme d 'hab i tude  aussi , au-
cun ind'ice.

— Vous l' avez dit , mon cher.
— I' N ' T "ordinai re ! s'exclama Smith

à nouveau. .;
— Il serait trop long de vous énu-

mérer dans le détai l  tous les autre s
meurtres qui se sont succédé. Je vous
dirai seulement que huit  jours plus
tard , un au t re  crime venait  affoler
le public ; l' assassinat de lady Bal-
four dans son hôte l , presque sous les
yeux de ses gens; puis vint  le tour
d' un riche industriel français de
passage à Brixton ; une hui ta ine
après , c'était un propriétaire de che-
vaux de course qui , revenant en voi-
ture d'Epsom où il avait été toucher
un prix important, fut découvert près
de Sutton, étranglé — faut-il le spé-

entendu , et notamment lorsqu 'il
opéra dans Dodge Street — plusieurs
jours d' avance. Comment est-il pos-
sible qu 'il puisse chaque fois passer
inaperçu ?

— C'est une question que je me
suis souvent posée...

— Le déguisement ?
— J'y ai songé ; et je crois que là

nou s touchons la vérité du doigt ;
malheureusement c'est insuff isant ,
mon cher.

— Etrange , étrange !... murmura
Smith.

— Ah ! oui , étrange ! répéta Rim-
bout machinalement.

Il se 'leva et alla décrocher son
manteau ; puis, s'adressant à son
collaborateur , il dit  simplement :

— D'ailleurs , rien mieux que
l'exemple ne pourra vous édif ier  sur
la façon de « travailler » de Bill...
qui peut-être ne se nomme pas Bill ,
ce surnom ayant  été donné au si-
nistre malfai teur  par la foule épou-
vantée .

Smith le regarda très surpris. Sou-
riant , l ' inspecteur lui décocha un
clin d'oeil malicieux et ajouta , iro-
nique :

— Vraiment ,  vous n 'avez pas de
chance, monsieur Smith... Aujour-
d'hui même , un nouveau crime a été
commis, le treizième... ça porte mal-
heur !

Smith n 'était  pas superst i t ieux.  Il
ne releva pas l' allusion de l'inspec-
teur et , à sa suite , il quitta Scotland
Yard, enchanté de l'occasion qui s'of-

frait  à lui de faire connaissance avec
les mystérieux procédés du plus
grand criminel de l'époque.

La marque du criminel
*

Les mains profondémen t enfouies
dans les poches , le chapea u rabatt u
sur les yeux , courbés sous la vio-
lence des rafales du vent glacial , les
deux hommes s'engagèrent dans la
rue.

H n 'y avait  pas à le contester ,
c'était vraiment  une température hi-
vernale.

Par une de ces lubies dont avril est
fréquent , après huit  jour s de soleil
radieux , l 'hiver étai t  revenu , tout à
coup, sans crier gare. Pluie , gel , vent
et grèle s'étaient tour à tour aba t tu s
sur Londres , avec une soudainet é
inouïe et vra imen t  déconcer tante ,
Même l'observatoire de Greenwich
ne l' avai t  pas prévu !

Fichu temps !... grommela encore
l'inspecteur Rimbout .

Il hâta le pas et , coupant au plus
court , se dirigea vers les quais qui
bordaient la Tamise , pressé de trou-
ver, au bout de sa route , un abri
contre cette température inclémente,

Par surcroît , une petite pluie f ine
s'était mise à tomber et celle-ci , ba-
layée par le vent , les frappait  au vi-
sage , ruisselait sur leurs joues , dé-
goulinait  sans interruption de leur
menton.

Les rues étaient presque désertes;
les rares promeneurs s'abritaient au

hasard des renfoncements que les
maisons offraient sur leur chemin,
ballant des semelles et soufflan t dans
la paume de leurs mains gelées.

Mais les deux détectives avaient
autre  chose à faire qu 'à chercher un
coin où s'abr i ter .

Après un quart d'heure de marche,
ils a t te igni rent  leur but.

Devan t  eux se dressa la masse som-
bre des docks se confondant dans
la nuit .

En homme qui connaît  sa route
sur le bout des doigts , l'inspecteur
de Scotland Yard se glissa parmi les
hautes piles de bois et dc marchan-
dises soigneusement rangées par
blocs , hauts comme des maisons.

Bien qu 'il fît  lugubre en ce lieu ,
main tenant  que la nui! était tout à
fai t  venue , bien qu 'il y fit  noir aussi
comme dans un four , les deux hom-
mes ressentirent un réel bien-être à
se trouve r parmi ces bal lots  entassés
qui empêchaient le vent de les har«
celer davantage.  Leur bonheur, ce«
pendant , fu t  de courte durée , cac
bientôt , ayant  dépassé les docks, ils
se t rouvèrent  sur le qua i , et là plus
rien ne les protége ait .  Ils durent à
nouveau plier le dos sous la bise.

Noyée dans l'ombre , une grue gi«
gantesque é ten da i t  ses bras maigres,
comme un grand spectre prê t à fon-
dre sur eux ; plus loin , des treuils
squelettiques dressaient leurs corps
contrefait s, décharnés et effrayants.

(A suivre.)
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COTE FAVORABLE A BARCELONE

¦ »

Les Espagnols dans l'attente du match fratricide de la coupe d'Europe de football des champions

Toute l'Espagne parle du
match retour des huitièmes de
finale de la coupe d'Europe
des champions entre Real de
Madrid et Barcelone, prévu de-
main à Barcelone.

L'opmiion générale est que, cett e fois ,
le règne du Real est bien f ini .  Real de
Madrid, dont le nom s'idemtifiai.t à la
coupe d'Europe des champions  qu 'il a
remportée cinq ans de suite, a vieilli et
n'a plus la condition physique néces-
saire pour endiguer les assauts adver-
ses. A Madrid , Barcelone avait arraché
le match nul par 2 à 2 et l'on sait bien
que, sur son terrain, l'équipe catalane
esit toujours plus forte, car elle est por-
tée par son public.

D'ailleurs, le présiden t du Rea l, le se-
nor Sant'flgo Bernabeu . a lu i -même di t  :

— Si Barcelone nous bat , alors p lus
rien ne s'opposera à sa victoire f inale .

Faisant une comparaison imagée, il a
ajouté :

— C'est comme une sorte de relais ,
un coureur ayant porté long temps la
torche la remet dans les mains d'un
autre coureur, f r a is. C'est ce qui se pro-
duira si Barcelone nous bat.

Soucis catalans
A Barcelone, que ce soit dans la ville

neuve avec ses larges avenues rectili-
gnes ou dans la vieille ville avec ses

ruelles tortueuses où le linge sèche sur
des cordes tendues de maison* à maison,
on ne parle - que du match de demain
Barcelone - Real de Madrid 

Le grand souci des supporters cata-
lans est causé par la composition de
l'équipe et plu s particulièrement de la
ligne médiane, car Gerosana a été blessé
en championnat contre Séville et ne
pourra teni r  son poste mercredi . L'atta-
quant Villaverde a été touché, lui aussi,
mais l'on espère qu 'il pourra quand
même jouer.

Le match contre Séville (2-2) a été
sévère, car l'on sait que lorsqu 'une
équi pe joue contre le premier, elle livre
toujours « le match de sa vie » . Les Ca-
talans, en outre, avaient laissé au repos
¦trois de leurs titulaires : le dem i Se-
garra et les attaquants Suarez et Kocsis.

Prudence madrilène
' Y" 'De son ' côté, Real de Madrid jouai t

en déplacement à Palma-de-Majorque
d'où il est revenu aussi avec un match
nul (1-1). Les Madrilènes, à l'instar des

Catalans,: avaient laissé sur la touche
l'arrière centra l Santamaria et les atta-
quant s Di Stefano , Puskais, Gento et
Dei Sol. En outre, Real ava it dépêché à
Barcelone son d irecteur sportif Emile
Osterreicher comme observateur.

Celui-c i, en qu ittant le stade Hans
Camper paraissait d'excellente humeur.
Avait-il t rouvé la tactique pour permet-
tre au Real, que tous les Espagnols con-
sidèrent sur le déclin , de redresser la
situation et de réaliser l'exploit de se
qualif ier  pour les quar t s  de finale de la
coupe d'Europe sur le terrain même des
Catalans ? . . .

La critique sera là
Cette rencontre se déroulera dans une

atmosphère de passion extraordinaire.
Seuls ceux ; qui ont assisté à la demi-
finale de la même coupe d'Europe l'an
passé l>euvent en avoir une idée, car

j eela Wpasse l'imagination- La tribune
de P^Ssse sera archicomble. Outre tous

.les journa listes spécialisés ibériques, on
'annonce la venue d'une banne centaine
de jounma listés étrangers.

Le championnat de football de IIme ligue

Le Locle rejoint Hauterive
Voici les résultats, on devrait dire le

résultat, de ce dernier week-end : Le
Locle-Fontatnemelon 3-1 ; le match Tl-
cino-Le Parc a été renvoyé.

Le Locle a comblé son retard théori-
que sur son adv ersaire direct en ga-
gnant deux points contre les footbal-
leurs de Fontainemelon, arden ts au
combat puisqu'ils résistèrent longtemps
aux scientifiques Loclois. A moin s
d'une surprise à Saint-Imier, il semble
bien que les stratèges Gerber et Godâ t
devront attendre le 4 décembre pour
faire valoir la supériorité de leur équi-
pe... Après le renvoi du match Ticino-
Le Parc,- on se demande un peu quand
les Tessinois termineront le premier
tour.» ils devront sans dout e chau sser
des patins de hockey sur glace 1

CLASSEMENT
Matches Buta

J. G. N. P. p. c. Pts
Hauterive . . .  7 6 1 — 25 6 13
Le Locle . . .  7 6 "1 — 27 8 13
Le Parc . . .  . 7 4 — 3 12 18 8
Ticino 5 3 1 1 10 10 7
Fleurier . . . .  8 2 3 3 8 17 7
Saint-Imier . . 7 2 1 4 13 10 5
Comète . . . .  8 1 3 4 11 10 5
Etoile 8 2 1 5 13 19 5
Colombier . . 9 1 3 5 10 18 5
Fontainemel. . 6 1 2 3 10 10 4

Plus chargé, le programme de d iman-
che prochain prévoit les rencontres sui-
vantes : Fleurier-Tlclno ; Saint-Imler-
Eë Locle ; Fohtâinëmefon-Ëtoile.

Les Eleurisaus tenteront .. de fre iner
l'ardeur des Tessinois surtou t pour gla-
ner queque (s) point (s)... Fontaineme-
lon ne veut pas rester lanterne rouge :
la plaisanterie n 'a que trop duré ; Etoi-

le risque de l'apprendre à ses dépens.
Quant au Locle. il cherchera à s'assurer
l'enjeu complet à Saint-Imier afin d'af-
fronter Hauterive avec un avantage
psychologique certain puisque ce der-
nier aura encore un match à disputer
contre Ticino.

G. Ma.

Troisième ligue
Blue Star - Xamax II a 1-5 (M)

Blue Star : Vcpgel ; Kay, Cartelli ;
Kehl , Todeschinl , Rleter ; Porta, Ronzi ,
Trlantafllldls, Delbrouck, Huguenln. En-
traîneur : Ronzi.

Xamax II a : Droz ; Richard, Meyer ;
Ravera II, Peter , Favre ; Vermot , Held ,
Melario, Ravera II, Vulllemln. Entraî-
neur ; Jacot.

.trbiire .• M. Masseronl , de Oressier .
Buts : Huguenln ; Melano (3),  Held ,

Ravera I.

Auvernler - Couvet 1-1 [0-1]
Xuuernier : Perdrizat ; Saam, Gul-

nard ; Galland , Burgat , Pasche ; Hotz,
Kaufmann, Kohler , Schwelzer , Ger-
mond. Entraîneur : Cosandier .

Couvet : Bésoml ; Bolle , Sydler ; Sau-
taux , Pressella , Derada ; Catfcarin , To-
sato, Balmelll , Perlllard , Vlgano. En-
traîneur : Mùnger.

Ar bitre : M. Michel , de la Chaux-de-
Fonds:

Bute : Germond ; Perlllard.

Salnl-Blaite - Colombier II 4-5 (3-1)
SAINT-BLAISE : Engel ; J. Blank,

Schupbach ; G. Blank , Lorlol , M. Blank ;
Hlrtzel , Monmard, J.-Cl. Blank, Slllpra-n-
dil, Pellegrini. Entraîneur : Lorlol .
-"COLOMBIER II : Schmidt ; GlanoM,

Jungen ; Delley . Dubey, Fontano ; Wen-
ner, Battlsta , Gregprettl, Zwahlen, Loca-
teli . Entraîneur : Ritzmann.
.ARBITRE : M. Kalbermatten, du Lo-

cle.
• BUTS : Wenner (3),  Delley (?.),  au-

togoal; Lorlol (2 ) ,  Monnard, J.-Cl. Blank.

Rencontre internationale de hockey sur glace ce soir à Montez

Ce soir a Monruz. Yeung
Sprinters reçoit une sélection
de Tchécoslovaquie. Les spor-
t i f s  auront ainsi l'occasion
d'assister à l'une dés deux prin-
cipales rencontres de la sai-
son, la seconde devant opposer
dans le 'courant du mois de jan-

Comment s'appellent-ils ?
Lorsque l'on a l'occasion "Se voir à

l'œuvre une grande équipe de hockey
sur glace, 11 est utile de connaître les
Joueurs qui la composent et leurs ré-
férences :

— Internationaux A : Llndauer,
Smld, Capla, Gregor , Hej tmanek , Bu-
kac. Havel , Kepak, Kllma. Walter.

— Internationaux B : Vojta , Wohl ,
Polacek, Klapac , Sindelar .

— Internationaux Juniors : Bsum~
ruk , Mlchalec, Sembera.

Ces Joueurs font partie des clubs
suivants : Dukla Jilhava (7) ,  Spartak
Prague Sokolovo (5),  Slovan Bratisla-
va (3).  Sonp Kladno (1), Chomutov
(1),  Lltvlnov (1). . .. ' .y !..

vier l'équipe locale aux Etats-
Unis.

La délégation tchèque est 'fort*, Elle
comprend dans ses :rangs plusieurs in-
ternationaux A, B et juniors, et elle est
dirigée par l'ancien joueur Kus. La
tournée en Suisse a débuté le 18 novem-
bre et se terminera jeudi. Elle compor-
te quatre matches : deux déjà disputés
contre les Canadiens de Suisse et à
Sion , ce soir à Moniruz et jeudi à Lu-
gano. . . .

I l s  peuvent se surpasser -
Face à une si solide formation, Young

Sprinters alignera ses meilleurs élé-
ments et jouera dans la composition
suivante : Neipp (ou Conrad) ; Golaz ,
Pethoud ; Uebersax, Renaud ; Bazzi,
Streun , Spichty ; Paroz , Rohrer, Grena-
cher ; Martini, Weber. Santschy.

Les Neuchâtelois se sont souvent sur-
passés c o n t r e -  les - grandes- éq-uipes-.— Qui

"né se souvient dès" matches" palpitant*
qui ont opposé Young Srinters à ACBB
Paris ou aux Diavolis de Milan ! Et
d'autres encore ! Les hommes de Mar-
t ini  sont donc capables de donner une
réplique plus qu 'honorable aux savantes
combinaisons que les Tchèques savent
si bien développer. Le beau jeu n'appel-
le-t-il pas le beau jeu ?

R. Pe.

La situation
en coupe suisse

Onze des seize qualifiés pour les
huitièmes de finale de la coupe de
Suisse sont désormais connus. Ce sont
Zurich (vainqueur de Kloten), Lang-
nau (Soleure), Berne (Winterthour),
Arosa (Rlesbach), Bienne (Grasshop-
pers), Lausanne (vainqueur par for-
fait de Bulach), Fleurier (Duben-
dorf), Toung Sprinters (Urania),
Chaux-de-Fonds (Sion), Lupano
(Salnt-Imier) et Sierre (Lucerne).
Les cinq autres 16mes de finale se-
ront disputés cette semaine, à savoir
Ascona - Ambri mercredi , Vlège-Ser-
vette et Villars - Montana Jeudi , Bâle-
Rapperswll samedi et Gotteron - Mar-»
tlgny dimanche.

Voici l'ordre des rencontres pour les
8mes de finale : Zurich - Langnau
(Zurich vainqueur par forfait) ; Ber-
ne - vainqueur de Bâle - Rapperswll ;
Fleurier - Lausanne ; vainqueur de
Gottéron-Martlgny - vainqueur d'As?
cona-Ambrl ; Young Sprinters - vain-)
queur de Villars-Montana ; Lugano «
Chaux-de-Fonds ; Sierre - vainqueur
de Vlège-Servette.

Young Sprinters rencontre
une forte équipe tchèque

Ou'% BeBsez-^is î
Pour une arcade !

Le footballeur suédois Simowsson,
la nouvelle vedett e du Real, ne tarit
pas d'éloges sur son nouvea u club.
S'il e f f l eure  à peine la question f i-
nancière, il a pair contre été étonné
de la sol licitude des dirigeants à son
égard. Et de celui de ses coéquipiers
également.

Au cours d'un entraînement, le
Suédois fut  touché à l'arcade sour-
cilière. Alors qu 'il s'attenda it à ne
recevoir qu 'un morceau de sparadrap
sur sa blessure, comme cela se fait
dans son pays, il fut  surpris d'être
emmené en ambulance dans une cli-
nique où il resta pendant trois
jours. Aussi se posa-t-il celt e ques-
tion : « Que se passera-t-il si Je me
casse une jambe ? »

Victoire el 30.000 francs
pour Stirling Moss

Le Grand Prix automobile des Etats - Unis

L'Anglais  Stirling Moss, pilo-
tant une « Lotus » (inscrite par
un propriétaire indépendant) a
remporté le Grand Prix des
Etats-Unis à Riverside (Califor-
nie) après avoir dominé toute
la . course. Il prend ainsi la
troisième place du champion-
nat du monde des conducteurs.
' .C'éta it la dernière épreuve comptant
pour ce championnat. Le champion du
monde, l'Australien Jack Brabham, com-
me le second , le Néo-Zélandais McLa-
ren étaient déjà assurés du titre avan t
la course.

Le record du tour a été établi par le
Suédois .Toachim Bonnier , sur « B.R.M. »,
en 1*57**2. Moss ne put faire mieux que
1*57**4. Brabham prit la tète au début et
la. conserva pendant cinq tours.

ïl a dû alors s'arrêter à son stand de
ravi tai lie ment et après une rapide véri-
ficat ion de sa voi ture, il reprit la cour-
se en 17me position. II dépassa la plu-
part des coureurs pour terminer qua-

L'avance de Brabham
était confortable

Voici le classement final du cham-
pionnat du monde des conducteurs
1960 : 1. Jack Brabham (Aus) 43 p.;
2. Bruce Mac Laren (Nlle-Z) 37 p. ; 3.
Stirling Moss (G-B) 19 p.; 4. Innés
Ireland (G-B) 17 p. ; 5. Phil Hill
(E-U) 16 p. ; 6. ex-aequo : Olivier
Gendebien (Be) et Wolfgang von
Trips (Al) 10 p. ; 8. ex-aequo : Jim
Clark (G-B) et Paul Ginther (E-U )
8 p. ; 10. Tony Broocks (G-B) 7 p.

trième à un tour de Moss. Ireland se
classa deuxième à 45" du vainqueur. Il
prit ainsi la quatrième place au classe-
ment pour ie championnat du monde.

Le Suédois Bonnier, cinquième, a été
gêné vers la fin de l'épreuve par des
ennuis d'allumage. >

Le vainqueur Moss a empoché un prix
de 30.000 francs suisses. . -Malgré une
température très clémente, 25.000 spec-
tateurs seulement ont assisté à l'épreu-
ve. Ce chiffre est bien inférieur à celui
prévu par les organisateurs.

Voici le classement du Grand Prix
des Etats-Unis : . . .

1. Stirling Moss (GranderBretagne) sur
t Lotus»; 2. Innés Ireland (Grande-Bre-
tagne) , sur « Lotus », à 45" ; 3. Bruoe
Mclaren (Nouvelle-Zélande), sur « Ooo-
per » , à 1 tour : 4. Jack Brabham ( Aus>-
tralle), sur « Oooper » ; 5. Joachlm Bon-
nier (Suède), sur «B.R.M. ». ; 6. Phil
Hill (Etats-Unis), , sur « Cooper»; 7. Jim
Hall (Etats-Unis), sur « Lotus»; 8. Roy
Salvador! ( Grande-Bretagne), sur « Coo-
per » ; 9. Wolfgang von Ttrips (Allema-
gne ). sur « Cooper Maserati » ; 10. Chuck
Dalgh ( Etats-Unis), sur « Scarab » ; 11.
Peter Lovely (Grande-Bretagne), sur
« Copper Ferrari » ; 12.. _ Olivier Gende-
bien (Belgique), sur « Oooper ». Le re-
cord du tour a été établi par Bonnier
en 1' 57"2.

Les princ i pales dates du calendrier
1961 ont été fixées comme suit par
la fédération internationale :

Championnat d'Europe de rink-ho-
ckey du 9 au 17 septembre , à Turin ;
championnats du monde de patinage
artist i que fin jui l le t, à Palerme;  cham-
pionnats du monde de vitesse su_r_pisie
le 18 juillet, à Voltreiga ( Espagne) ;
championnats du monde de vitesse sur
route le 15 août , à Mestra s (Fra n ce).

Le champ ionnat  d'Europe de rink-
hockey 1961 est considéré comme un
tournoi é l imina to i re  du champ ionnat
du monde 1962, qui aura lieu à San-
tiago du Chili.

Le calendrier international
pour la saison prochaine

Stade fermé à Leipzig
Les journaux  est-allemands rappor-

tent que de nombreux pugilats mettent
aux prises, presque chaque d imanche ,
les footballeurs al lemands aux specta-
teurs des matches disputés à Leipzig.
A la suite de ces nombreuses bagarres ,
les terrains de Leipzig ont été fermés
à toute activité sportive.

Relève en Autriche
Pour tous les pays de ski alpin , la

saison 1960-1961 sera celle de la relève
et de la préparation aux championnats
du monde 1962. En Autriche, où vien t
d'avoir Heu le premier stage d'entraî-
nement sur neige, les milieux sportifs
considèrent que seuls quatre hommes
— Karl Schranz, Pepl Stiegler, Hlas
Leltner et Egon Zimmermann II — au
Heu de hu i t  auparavant , seront à mê-
me de défendre honorablement  les cou-
leurs autrichiennes après le départ ou
la retraite des Molterer , Hinterseer,
Z i m m e r m a n n  I et Grammshammer.

Côté féminin , Traudl Hecher, Chrlstl
Haas et surtout  Marianne Jahn person-
nif ient  la nouvelle génération de skieu-
ses aussi énergique qu 'efficace. On par-
le déjà en Autriche d'un « style Jahn p.
comme 11 était question , il y a quelques
années, d'un « style Tony Saiier ». De
part, et d'autre, ces vedettes seront
épaulées par des jeunes, choisis en
fonction de leur comportement dans les
premières épreuves de la saison.

Intéressante démonstration
de «karting» au Mail

UN NOUVEAU SPORT VA NAITRE A NEUCHATEI

La section n e u c h â t e l o i s e  de
l'A.C.S. a in vité le public et la
presse à assister à une démonstra-
t ion de « kar t ing  ». Malgré le temps
maussade , p lus de deux cents per-;
sonnes s'étaient déplacées samedi

Un amateur fente sa chance aux essais
du Mail.

(Phot . JJef)

au Mail pour voir les pilotes de
l'« Ecurie des trois sapins » de la
Chaux-d€-Fonds se livrer à leur
sport favori.

Mais le but de cette journée étan t
l'éventuelle création dans notre ville
d'un « karting-club », chacun a pu,
moyennant  une très modeste finance,
essayer un de ces petits engins et se
rendre compte des qualités nécessaires
pour devenir  un champion.

' Essor rapide
Ce sport , i m p o r t é  d'Amérique 11 y

a environ deux ans , a pris en Europe
un essor étonnant. En France par
exemple, quelques mois après son in-
troduction (en mars de cette année
pour être précis), on comptait déjà
plus  de cent clubs et près de six mil le
membres. Chez nous , plusieurs grou-
pements existent depuis ce printemps.
Celui de la Chaux-de-Fonds a une
activité des plus réjouissantes : quel-
ques-uns de ses membres ont fait
excellente impression tors du récent
Grand Prix de Lausanne. Mais, fait
intéressant, à la fin de la démonstra-
tion , une trentaine de demandes d'ad-
missions était enregistrée par les
organisateurs. II est donc certain que
d'ici à quelques semaines, le « Karting-
club » de Neuchâtel sera né.

Détails techniques
Une réglementation précise est à la

base de toutes construct ions de « go-
karts » . Relevons . certains points pour
ceux que cela intéresse : les moteurs
doiven t être du type à deux temps
exclusivement, avec embrayage aut oma-
tique. Les boites à vitesses sont inter-
dites ainsi que tout système de diffé-
rentiel. Il n 'y a pas de suspension
ni de carrosserie, et 'les freins agissent
sur les roues arrière. L'empattement du
véhicule doit éitre de 101 cm. au mi-
nimum et , la voie , les deu x tiers de
l'empattement utilisé. Les roues sont de
dans les limites de 22,2 cm. à 44,1 cm.
de diamètre. Quant à la direction , elle
doit être directe. Cette dernière obli-
gation cause le plus d'étonnement lors
de la prise de contact avec un « go-
kart », et nous avons pu voir bien des
pilotes de compétition qui , samedi au
Mail , ne semblaient pas complètement
à l'aise sur leur voiturette. Ce fait
montre, bien que si le . karting » est
un jeu ; il demande quand même un
sévère entraînement et des qualités cer-
taines : sang - froid , réflexe aiguisé,
esprit de compétition.

Souhaitons bonne chance au futur
« karting-club » de NeuchàiteL

j . r.

Antenen, la fusée du Heysel

Un attaquant exp lose i chaque match International de notre équipe. A Bàle,
contre la France, ce fut Hiigi II. Il marqua cinq buts. A Bruxelles, contre
la Belgique, ce fut Antenen. Il obtint trois buts. Nous voyons ci-dessus le
blond Chaux-de-Fonnier au stade du Heysel a Bruxelles alors qu'il réussit
un splendide coup de tête. Antenen a fêlé avec panache son cinquantième
match dans j'équipe nationale suisse. La Suisse a ainsi pris un excellent
départ dans les - épreuves éliminatoires des championnats du monde de
football. Les portes du Chili sont ouvertes. Mais elles ne livreront passage
qu'à une équipe. Or, è l'heure actuelle, Suède et Suisse se trouvent côte

à côte en lace d'elles.

ï̂ BËr i KTX K B il! lll ^ ÎHÉ Éfil iT ŷilliï IjMPJS^PplIlÉ E> il ^J lUI '''i.̂ "-: " . i
^ _̂____W__J___________________mS l̂ _̂mm________ _̂ _̂ _̂________t_w_m -y : : **PlPJPMpTy- aiârifeMPKa âo^MflKJIs &^MPMflfEl ggSApjPMMt p̂jpjpjBSE sftwPJPjpJpjpJPlRv'y :\^«ÉMP

JFf̂fii /. '¦'.¦'y^. "yyy -y ïy ' . y yyy yy.yyV * ~ - y . y ŝSjssRaSs

Tous les amis du football en Espa-
gne, ne seront pas les seuls à se pas-
sionner, demain , pour le super-choc de
la " semaine, qui décidera qui des deux,
de Real ou de Barcelone, s'attribuera
l'honneur de pouvoir continuer sa car-
rière dans la coupe d'Europe. Le Real
a un passé glorieux à défendre dans
la compétition ; Barcelone cherche le
coup d'éclat. Après une première ex-
plication, les deux partent à égalité.
Que le meilleur gagne ! Le même Jour,
à Lucerne, l'équipe locale sera opposée
_ Fiorentlna pour l'autre coupe, la ca-
dette, la coupe des coupes. Lourde
tâche pour les Lucernois que de main-
tenir la renommée du football suisse
qui a la cote Internationale en hausse,
ces derniers temps. Cependant le hoc-
key sur glace eagne en activité. Ce
soir, les Fleurlsans chercheront à se
qualifier en coupe suisse aux dépens
de Lausanne, alors que . les Young
Sprinters affineront leur forme contre
une sélection tchèque. Un spectacle
ï voir !

Dernler-né du sport automobile, le
karting a enthousiasmé en notre ville
de nombreux curieux venus malgré la
pluie, cependant que dans la branche
ainée, en Californie, Stirling Moss a
remporté le Grand prix, sans poui
cela faire trembler pour son titre de
champion du mondé, l'Australien Brab-
ham dont l'avance en capital points
est par trop substantielle.

Gu.
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Football
' "' coupe des gagnants de coupe

23 novembre : Lucerne-Florentina à
Lucerne j..- . -'- ' :." .' . .. . -

_^?c<riipê d'Europe des champions
32 nôvlslttbfe ; Barcelone - Real Madrid

, 27-îlOYefftbre : Hambourg-Young Boys
: à ̂ .Hambourg • y  : . .'. : . .  . \, ¦

y championnat de ligue A
27 novembre : Bâle - Servette ; Bien-

ne - Fribourg ; Chaux-de-Fonds -
Zurich ; Grasshoppers - Young Fel-
lows ; Lausanne - Lucerne ; Winter-
thour - Granges

championnat de ligue B
27 novembre : Bellinzone - Sion ;

Bruhl - Aarau ; Lugano - Vevey ;
Martigny - Schaffhouse ; Thoune -
Berne r Urania - Cantonal ; Yver-
don - Nordstern

Hockey sur glace
22 novembre.: Young Sprinters - Sé-
r Tëctloiï tchèque
23 novembre : Sion - Sierre (coupe

•^valaisanne) ; Servette - Villars
24 novembre : Langnau - Berne ; Got-

teron - Lausanne ; Montana - Mar-
tigny (coupe valaisanne) ; sélec-
tion tessinoise/nord de l'Italie - sé-
lection tchèque à Lugano

25-26 novembre : tournoi internatio-
nal à Zurich

25 novembre : Bienne - Chaux-de-
Fonds (covipe horlogère)

26-27 novembre : tournoi à Fleurier
coupe suisse

22 novembre : Fleurier - Lausanne
24 novembre : Viège - Servett»

Basketball
27 novembre : finale du championnat

suisse féminin à Lugano

Cyclisme
27 novembre : cross à Erlenbach

Gymnastique
26-27 novembre : rencontre Interna-

tionale Autriche - Suisse à Vienne

Escrime
26 novembre : tournoi international

féminin au fleuret à Berne

Tennis
coupe Davis

22 - 24 novembre : finale Interzone
Etats-Unis - Philippines à Brisbane

Boxe
25 novembre : meetings à Fribourg

et à Ostermundlgen
26 novembre : meeting International à

Colombier
27 novembre : meetings Internatio-

naux à Glaris et à Soleure

Congrès
25 novembre : congrès du calendrier

de l'UCI à Zurich

WASHINGTON. — L'Autrichien Othmar
Schneider , qui fut champion olympique
de slalom en 1952, a été engagé par la
fédération américaine de ski comme en-
traîneur de l'équipe nationale.

L'an dernier, Schneider assuma la
même charge en Autriche. Tout d'abord.
11 s'occupera aussi bien de l'équipe mas-
culine que de la formation féminine.
Mais plus tard," un second entraîneur
sera retenu pour diriger les meilleures
skieuses américaines.

MILAN. — L'organisateur new-yorkais
Dewey Fragetta a annoncé qu'il avait
virtuellement conclu un troisième com-
bat de boxe, titre mondial des poids
welters Juniors en Jeu , entre Carlos Or-
tiz et le tenant du titre l'Italien Duiillo
Loi . Oe match serait disputé à Milan
le 26 Janvier, n aurait également conclu
um combat , au-dessus de la limite, pour
le champion du monde des poids légers
Joe Brown , le 7 décembre à Milan . L'ad-
versaire de Brown serait le champion
d'Italie de la catégorie Glorda.no Oam-
parl.

Renonçant au concours des inampoi-
bles titulaires Felicissimo Amp on et
Heymundo  Deuro, les Philippines ali-
gneront pour la pr emière f i na le  inter-
zones de coupe Ùauis , Etals-Unis Phi-
l ippines , A Brisbane (2i-2i novembre) ,
les jeunes Eddie Dungo tl Juan J osé
qui disputeront aussi bien les s imples
que le. double.

Barry Macltay et Earl Buchholz pou r
tes simp les , Dennis Ralston et Chuck
Mckin ley  pour le double dé fendront
les couleurs américaines.

Le tirage au sort a donné l'ordre des
matches suivants- pour la prem ière
journée : Dungù-Mackay et Jose-Buch-
hoir..

Pour la coupe Davis

Les Philippins Ampon
et Deyro absents

pour la première fols

0 Tournoi International de tennis à
Grenobal ; finales ; simples messieurs :
Sanders (Af-S) bat Merlo (It) . 3-6,
2-6, 8-6, 6-3, 6-1. Double messieurs :
Merlo-Molinarl (It-Fr) battent Sanders-
Alvarez (Af-S,Colombie) 6-8. 6-2 . 6-4.. ,

0 Matches internationaux de hockey sur
glace à Prague, Tchécoslovaquie - Suède
1-3, 0-1, 0-2, 1-0) ; à Boraas, Suède B -
Norvège 6-2 (1-2 . 2-0, 3-0). 7****
0 Championnat de hockey sur glace d'Al-
lemagne : Fùssen - Riessersee 6-4 (2-2 ,
4-1, 0-1) ; Krefeld - Bad Tôlz 0-3 (0-2 ,
0-1, 0-0). Classement : 1. Fùssen. 8 mat-
ches/ 14 points ; 2. Riessersee 6/10 ; 3.
Preussen Krefeld 6/8 ; 4. Mannheim 6/7.
0 Les hockeyeurs de Langnau . qui de-
vaient affronter Zurich en huitième de
finale de la coupe suisse .ont déclaré for-
fait. Ainsi l'équipe zuricoise se volt qua-
lifiée pour les quarts de finale, où elle
affrontera le vainqueur de Berne-Arosa.
0 Concours hippique International d'Ams-
terdam, épreuve de saut (7 obstacles) :
1. Hans Gunter Wlnkler (Al) avec
c Atoll » , 4 p., 47" ; 2. Scheeren (Hol)
avec « Pourquoi » , 4 p., 51" ; 3. Norton
Brookes (G-B) avec * Captaln Kid » . 8 p.,
49" ; 4. Mlle Chockaert (Be) avec « Mas-
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SPORT-TOTO
• •
• Concours No 14 des 19-20 no- •
• vembre ; liste des gagnants : :39 JJ* gagnants avec 11 points à 3581 fr.: JJj
"J 894 gagnants avec 10 points à 156 J2 fr. 20 ; 8952 gagnants avec 9 m
S points à. 15 fr. 60 ; 52.086 ga- «Z gnants avec 8 points à 2 fr» 85. a
* • •«*•••)•••••*

9 Le patineur tchécoslovaque Karol Di-
vin , qui fut deux fois champion d'Eu-
rope, s'est blessé à la cheville à l' en t ra î -
nement . .-..-- .

Cette blessure va probablement-iJem-
pêcher de participer i nouveau aux lut-
tes pour les principaux titres de la sal-~
son. Déjà l'hiver dernier , Divin , blessé,
avait dû renoncer aux championnats
d'Europe.
0 En finale Interzone de la coupe Davis
de tennis, les Philippines aligneront en
simple, Eduardo Dungo et Johnny José
contre les Américain Barry Mac Kay et
Earl Buchholz.

0 Match International de gymnastique
à Stockholm Suède-Allemagne 277,15 -
277,40. Classement Individuel : 1. Lys
(Al) 56,40 p. ; 2. Kurrle (Al ) 55.76 p. ;
3. Lindevall (Su) 65.70 : 4. Thoresson
(Su) 55.20 p. ; 5. Wlgartz (Su ) 55,10 ;
6. Bechdolf (Al) 55,05 p.

0 Les équipes suivantes ont déjà ac-
cepté de prendre part aux Six Jours cy-
clistes de Milan , qui auront lieu au
Palais des Sports du 30 Janvier au 5
février ; Pfenninger-Bucher (S),  Daems-
R. Graf (Be-S), Messina-Glllen (It-Lux),
Terruzzi-Poblet (It-Esp), van Looy-Post
(Be-Hol), Defillppls-Vannitsen (It-Be).

0 Le titre de meilleur pilote automobile
de l'anmée est revenu à l'Anglais Stirling
Moss.

ZURICH. — Quatrième épreuve suisse
de la saison, le cyclo-cross de Nanlkon-
Volketswll a vu un net succès du cham-
pion national Arnold Hungerbùhler, qui ,
prenant la tête dès le - départ , ne fit
qu'augmenter son avance à chaque tour.
Alors qu'il occupait la "seconde place,
Otto Fuhrer, victime d'un accident mé-
canique, dut céder le pas à Emanuel
Tlattner dans la dernière partie de la
course, dont voici le classement :

Catégorie A (21 km.) : 1. Hungerbùhler
(Saland) 57' 40" ; 2. E. Plattner (Maur)
59' ; 3. O. Furrer (Cham) 59' 40" ; 4.
Hauser (Môriken) 1 h . 02' 10" ; 5. U.
Grassl (It) 1 h. 02' 35" ; 6. Brûlé (Fr)
1 h. 02' 42" ; 7. H. Strasser (Zurich)
1 h. 02' 68" ; 8. VUliger (Uster) 1 h.
03' 30" ; 9. Ferrl (It) 1 h. 04' 20" ; 10.
Baer (Lotzwll) 1 h. 04' 38".

Catégorie B (14 km.) : 1. Gander
(Cham) 41' 10" ; 2. Frei (Ehrendlngen)
43'45" ; 3. Schlbll (Fislibach ) 44' 18".
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En fonte - un choix judicieux! ... .

... et rentable. On oublie trop souvent qu'en Suisse la
période de chauffage dure environ sept mois. Pour les

_KLrfs ' propriétaires de chaudières en fonte , cette circonstance
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importe 

peu , puisqu 'ils savent pouvoir compter en toute
Ê̂Bm r 111 I I rSp̂ ^. certitude sur leurs chaudières. Pourquoi? i l^̂^ Q^nli Vrm

M ^PPiVK B ¦•• elles résistent à la corrosion ! -e l l es  sont durables!-
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remp lacées.
fl Elles peuvent être chauffées aux combustibles solides ou \p̂ H p̂ Hfl liquides sans transformations importantes.
I 11 I La fonte est avantageuse , économique et résistante !
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Buderus construit aussi de grosses chaudières en fonte-pour gratte-ciels pour combustion
au mazout. Les mêmes chaudières peuvent être transformées pour la combustion au coke aven
réglage du rendement et évacuation des scories automatiques. Fonte Buderus = Fonte de qualité.
Prospectus sur demande.

- ;. -P .  y .

Les Usines Buderus, représentées par
H. Huber* Cie. S. A. Bâle, Genève et Zurich
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Avec Anti-A
visibilité enfin assurée !m̂Etendr* I i 2 gouttas d'ANTI-A

sur les laces de chaque verre.
Frolt»' légèrement avec le bout
d?s dotgts et polir à l'aide d'un
mcuc!:oK jusqu'à l'obtention d'une
clarM cristalline. ANTI-A nettoie
vos lunettes et les protège de ta
buée.un
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La fièvre aphteuse
se répand

LAUSANNE. — La fièvre aphteuse
se répand dans le canton de Vaud . Dans
la journée de lundi , elle a été cons-
tatée à Leysin, à Belmont-sur-Yverdon,
à Essert-sous-Champvent et à Orges.
Tout le bétail bovin et porcin de ces
exploitations a été conduit  aux abat-
toirs de Lausanne pour  y être abattu.
Les abattoirs de Lausanne seront sous
séquestre au jourd 'hui .  Dimanche, un
deuxième foyer  a été constaté à Aigle
et 15 bovins ont dû être abattus. La
fièvre aphteuse a également été cons-
tatée à Yvonand.

Un spécialiste de la cambriole
s évade des prisons d'Yverdon

Aidé par un autre prisonnier, il a percé un trou dans le mur du bâtiment
(c) Le fameux  Louis Vincent s'est évadé
lundi , vers 3 h. 10 du matin , des pri-
sons d'Yverdon , d'une manière parti-
culièrement audacieuse, avec un au t re
prisonnier .  Spécial is te  des cambriolages ,
il  a pa r t i cu l i è r emen t  bien préparé son
« départ ». Les deux  pr isonniers  étaient
....fermés dans deux  locaux contigus.

Ils ont commencé par ar racher  une
lame du parquet qu 'ils ont uti l isée
comme levier pour  arracher un des pan-
neaux de bois au-dessus de la porte de
leur cellule. De cette façon , se t rouvan t
dans le corridor , ils ont , à l'aide de
gros clous se t rouvant  aux panneaux  de
bois , creusé le mur  du bâtiment , très
f r i ab le  d'a i l leurs , et pra t iqué un t rou
su f f i s amment  grand pour prendre le
large et , à l'aide dc quat re  draps , par-
v inrent  dans la rue du Casino.

Peu après , un agent s'aperçut de la
chose. La police et la gendarmerie , avec
un chien policier, sont en chasse. Hier,
en f in  de matinée, on ne savait encore
rien de nouveau.

11 ressort des nouvelles prises hier
soir  auprès de la gendarmer ie  d'Yver-
don , que les deux évadés a u r a i e n t  pu

sauter sur un t r a in  de marchandises
pour fi ler , ou plus s i m p l e me n t  se ter-
rer dans une  cachet te .  Des ha t t uc s  ont
été organisées  sur  les grèves du lac
en t re  Yverdon et Y v o n a n d . mais  rien

de suspect n'a été découvert .

La f l è c h e  indique sur notre p hoto
le trou par lequel les p risonniers
se son l échappés , trou que l'on s 'est
empressé de reboucher.  Les « poin-
till és » mont rent le chemin péri l-
leux qu'ils ont suivi p our  descendre.

(Photo J.-P. Macdonald , Lausanne.)

Une chute
fc)  Lundi , vers 17 h., M. Denis Bet-
tex , âgé de 17 ans , a f a i t  une chute
alors qu 'il t ransporta i t  dans  l'a te l ier
où il t r ava i l l e  une lourde pièce. Il
a été transporté à l'hôpi ta l  d'Yver-
don , souf f ran t  d'une fracture prohahle
de la jambe gauche.

Les socialistes
contre le référendum

sur les 7 c.

CONFÉDÉRATION

Ils recommandent  l'acceptation
de l'arrêté fédéral sur l'économie

laitière
ZURICH . — Le comité central du

parti soc ia l i s t e  suisse, s'est réuni sa-
medi à Zurich.

Le comité central confirma la déci-
sion du comité directeur concernant
la n o m i n a t i o n  de M. René Favre en
qual i té  de secrétaire central. Il prit
également connaissance de la démis-
sion de membre du comité directeur
présentée par M. Camille Brandt , de
Neuchâtel.  M. Pierre Graber, de Lau-
sanne , fu t  élu membre du comité
directeur et Camil le  Brandt , membre
de la commission pol i t i que.

Parmi  les problèmes discutés, M.
Otto Schuetz , de Zur ich , présenta un
rapport sur les mesures d'ordre éco-
nomique et f i nanc ie r  applicables à
l'économie lai t ière  qui feront l'objet
de la votation fédérale  du 4 décem-
bre i960. Le rapporteur et le comité
directeur  recommandent  l'acceptation
de l'arrêté  fédéral.  Le comité centra l
se ra l l ia  à cette proposition par 41
voix t and i s  que 10 voix se prononcè-
rent pour la liberté de vote.

Le conseiller nat ional  Max Weber,
rapporta sur l'arrêté du Conseil fédéral
concernant  la perception d'une taxe
supp lémenta i re  sur le produit  des droits
d'entrée sur les carburants, destinée
à f inancer  la construct ion des routes
nat ionales .  Le comité central  décida
à l' u n a n i m i t é  de ne pas soutenir  le
référendum et d'accepter, lors de la
votation populaire, l'arrêté fédéral.

Un jardin zoologique à Neuchâtel

Cherchez l'a l l igator  ! Depuis  hier , un
j a rd in  zoologi que a été créé d a n s  un
grand magas in  de la vi l le .  Lorsque vous
aurez gravi quelques marches, vous dé-
boucherez subitement dans un local
peuplé d'a n i m a u x .  Toutes les races
y sont représentées, pendues aux bran-
ches de palmiers ou mises en cage.
Il f au t  s'approcher de près pour re-

(Press Photo Actualité)

marque r  que les a n i m a u x  sont  eu pe-
luche .  Mais en revanche , au centre
du local , un bassin a été aménagé ,
dans  lequel se prélassent sept bètes
d'aspect peu engagean t  : un a l l i ga tor
du Mississi pp i — qui n'a heureuse-
ment pas a t t e in t  sa t a i l l e  d'a d u l t e ,
4 m. 50, mais  mesure quand même
!l m. KO — repose sa masse noire ta -
chée de blanc, se bornant  à su iv re  des
yeux les Neuchâte lois  qui l'admirent.
Trois ca ïmans  à lunet tes, un ca ïman
à museau large et un j e u n e  crocodile
acudus , long de 75 cm., sp écimen fort
rare paraî t - i l , pensent à l eur  pays d'ori-
gine , l ' A m é r i que , t a n d i s  que l eu r  der-
n i e r  compagnon  est un crocodile  d 'Af r i -
que occidenta le  f rançaise .  Par fo is , l' une
des bêtes sort de l' eau et va s'é tendre
sur sol sec. Est-ce peut-être  pour f u i r
les tortues d'eau , à la carapace no i re ,
qui p rennent  le dos des crocodiles pour
des toboggans ?

Disons encore — pour les personnes
qui  auront  envie d'of f r i r  un ca ïman
à leurs proches à Noël — que ces
bètes ne sont guère g o u r m a n d e s .  El les
ne m a n g e n t  que des têtes de poissons...
une fois tous les trois  jours .

RWS.

Richard ef Josette Bauer
renvoyés devant

la Cour d'assises

GENÈVE

GENÈVE. — La Cha.mbre d accusa-
tion a rendu lund i  son ordonnance
dans l' a f f a i r e  des recours présentés par
le défenseur des époux Richard et
Josette Bauer, incul pés dans le crime
de l'industriel ,;' Léo Geisser. L'avocat
avai t  demandé, comme on sai t , que
soit écartée du dossier l'exper t ise  psy-
ch ia t r i que  é tant  donné  qu 'outre  les
rense ignement s  donnés par les expert s
commis  pour la d i te  expertise, il y
avai t  des ind ica t ions  fournies par l'au-
mônier de la prison. L'avocat deman-
dai t  en outre  une  expert ise comptable,
e s t i m a n t  que si 11 y avait eu une  tel le
expertise , cela lui aurait permis de
pl'.» !der le m e u r t  re par passion..

Ces demandes ont été p u r e m e n t  et
s imp lement  rejetées par la Chambre
d'accusat ion.  La Chambre a rappelé
que le coup le Bauer  é ta i t  pervers et
dangereux , que le soir du cr ime Bauer
avai t  l ' in ten t ion  d'étrangler son beau-
père. Quan t  à Josette Bauer , la f i l le  de
Léo Geisser, la prévent ion est su f f i -
sante, comme coauteur  du crime, son
mari  ayan t  déclaré qu 'elle ava i t  par-
tici pé ' à l ' é labora t ion  du crime. La
Chambre relève par a i l l e u r s  que Josette
Bauer , qui prétend être innocente, a
mené une vie de grand luxe  grâce à
l'argent obtenu par le crime.

La Cha.mbre d' accusa t ion  a donc
rejeté les demandes de l'avoca t et a
renvoyé Richard et Josette Bauer de-
vant  la Cour d'assises.

A la suite de l' ordonnance rendue
lundi  par la Chambre d'accusation
rejetant  les demandes présentées par
l'avocat de Richard Bauer , inculp é
d a n s  le meurtre  de Léo Ge.iss?r , in -
dustriel à la rue de Lyon , l'avoca t
a décidé de recourir d e v a n t  la Cour
de cassation. Il a trois jours pour
déposer son recours devant  la p lus
haute  instance jud ic i a i r e  du canton.

LA CHAUX-DE-FONDS

Une voiture en feu
(c) Lundi  mat in  à 7 heures , une auto-
mobile locloise qui  circulait sur la
route des Epiatures, en direction de la
Chaux-de-Fonds, a sub i t emen t  pris feu.
Les premiers secours ont été alertés
et se sont immédiatement rendus sur
les lieux. Les dégâts sont importants .
Le sinistre est dû à une défectuosité
technique.

Le budget communal
(c) Le projet de budget ordinaire pré-
senté au Conseil général prévoit pour
1961 : aux recettes 19.881.100 fr., aux
dépenses 21.029.700 fr., sott un excé-
dent de dépenses de 1.141.600 fr .

Dans son rapport , le Conseil commu-
nal précise que pour établir une com-
paraison valable avec les budgets des
années précédentes , U est nécessaire de
déduire aux recettes comme aux dépen-
ses la somme de 850.000 fr . représen-
tant la contribution pour le nouvel
hôpital et le versement supplémentaire
de 200.000 fr . des services industriels,
pour la même destination. Les dépenses
sont néanmoins encore de 450.000 fr.
plus élevées que les prévisions pour
1960. Il s'agit de dépenses nouvelles
répa-ties sur presque tous les postes
budgétaires. L'augmentation est parti-
culièrement sensible au chapitre de
l'instruction publique où l'accroisse-
ment incessant des élèves pose , et pose-
ra encore dans l'avenir , de nouveaux
problèmes. Les recettes présentent une
augmentation de 350.000 fr . Le degré
d'occupation dans l'industrie horlogère
s'est révélé satisfaisant au cours de
1960 , cependant les marines réduites de
bénéfice excluent la répétition d'une
perception de l'impôt comparable à
l'exercice 1958. Le projet de budget fi-
nancier et le projet de budget de va-
riation de la fortune ee soldent par un
déficit de 2.896.830 fr.

Le collège de l'Abeille
sera de nouveau affecté

à renseignement
La Chaux-de-Fonds a dépensé , de-

puis 15 ans, 12.675.000 fr. pour la
construction ou la modc rn i s a l i on  de
locaux scolaires. Elle en m a n q u e  tou-
jours du fa i t  de l'augmen ta t ion  des
effec t i f s  scolaires qui  touche toutes
les écoles. Pour l ' ins tant , elle a dé-
cidé , pou r pouvoir procéder à la ré-
nova t ion  du collège de l'ouest , de
remet t re  à l'école l' anc ien  collège de
l 'Abe i l l e , qui  avai t  été a f fec té  à ries
bureaux communaux  il y a trente ans ,
d u r a n t  la crise.

LE LOCLE

Des chalets cambriolés
(c) Samedi et d imanche, des proprié-
ta ires dis chalets s i tués  d a n s  les en-
virons  du Locle ont été surpris  de
cons ta te r  que des cambr io leu r s  ava ien t
« visi té  » leurs propriétés , emporté  du
b u t i n  ct , à cer ta in  endro i t s , agi com-
me de vu lga i re s vandales.  Parmi  les
cha le t s  cambriolés  c i tons  celui des
frères Gabus, des A m i s  de la n a t u r e ,
à la Saignotte, d a n s  lequel les cam-
brioleurs ont crevé les t ab l eaux ,  fra-
cassé la pendule , brisé ries meubles,
le chalet Cornu, à Beauregard , le cha-
let Gu i lgo t , à la S a i g n o t t e , le chalet
H a l d i m n n n , aux Champs-r i 'Eternots  sur
les Brenets .  Ces m a l a n d r i n s  sont- i ls
ceux qu i  se sont évadés le 8 novembre
de la Maison  d'éducat ion de la Monta-
gne-rie-Diesse et dont  le passage a été

^signalé dans  le vallon de Sa in t - Imier
où de nombreux chalets  ont également
été cambriolés ? S'ils cherchaient  à
passer en France, leur passage à la
Saignot te  semblerait indi quer qu 'ils
ont réussi dans leur entreprise.

Ln beau résultat
(c) La vente du centenaire de la pa-
roisse catholique romaine du Locle a
produit la belle somme de 15.700 fr.
C'est la première fois que le bénéfice
net atteint un chiffre aussi élevé .

YVONAND
La fièvre aphteuse s'étend

(c) Un foyer de fièvre ap hteuse v ien t
d'être découvert à Y v o n a n d  dans  la fer-
me de M. Henr i -Louis  Versel , à la Vi-
gnette.  Six bovins , ainsi  qu 'une t ru ie
portante et 3 porcs, ont dû être abat-
tus. Toutes les d i spos i t ions  ont été
prises, mais, dans la région , on s'in-
quiè te  car , après Bclmont , on peut
craindre que la maladie  ne se déclare
encore ailleurs.

COCRGEVAUX
Mort subite

(c) Dimanche, dans la soirée, M. Jorff ,
rentrant  de Berne après avoir fait une
visite chez sa fi l le , s'affaissa subi tement
devant le seuil de sa maison. Le méde-
cin , appelé d'urgence, ne put que cons-
tater le décès. M. Jorg, employé de la
maison Simon , à Morat , et habitant
Çourgevaux, était âgé de 62 ans.

" BIEîVNE
Rien n'est chambardé

au Conseil de ville
(c) Aucun chambardement ne s'est pro-
duit au Conseil de'vi l le , à la suite des
élections de samedi et dimanche. Bloc
national démocratique et socialistes s'éga-
lisent par 28 sièges chacun. Les indépen-
dants auront du poids dans la balance
parlementaire. Ils seront véritablement
les arbitres du Jeu.

Voici en effet les résultats obtenus :
Suffrages de partis

Parti radical démocratique 167 169
(175.932 en 1956) ; parti national romand

85.255 (80.496) ; parti socialiste allemand
245.805 (227.967) ; parti socialiste romand
66.168 (72.397) ; parti chrétien social
25.997 (24.437) ; parti artisans et bour-
geois 30.397 (20.134) ; parti Indépendants
32.990 (24.642) ; parti évangélique 10.818
(11.859) ; parti du travail 15.873 (12.107).

Répartition des sièges
Parti radical démocratique 15 (perte 2) :

parti national romand 8 (sans change-
ment) ; parti socialiste allemand 22 (sans
changement) ; parti socialiste romand
6 (sans changement) ; parti chrétien
social 2 (sans changement) ; parti ar-
tisans et bourgeois 3 (gain 2) ; parti
Indépendants 3 (gain 1) ; parti évan-
gélique 0 (perte 1) ; parti du travail 1
(sans changement).

Au point de vue romand, le bilan de
ces deux Journées d'élections se présen-
te ainsi : un Romand accède à la pré-
fecture, un au Conseil municipal perma-
nent , un au Conseil municipal non per-
manent et dix-neuf au Conseil de ville,
soit 8 du parti national romand. 6 so-
cialistes. 2 indépendants, 2 membres du
parti chrétien social et 1 du parti du
travail.

LES COiVCEKTS

Le temp le é t a i t  trop pe t i t , dimanche
soir , pour recevoir la foule  des a m i s
j i'-ourus à l' occasion du concert du
c ' eur  m i x t e  du quar t ie r .  Il conv ien t
c m e t t r e  en re l i e f  la f r u c t u e u s e  acti-
v i t é  de ce groupe, sa persévérance au
travail, l'esprit de corps qui l'anime,
sous la d i r ec t ion  de Mme M. Duruz.
L'on est surpris du nombre des cho-
r is tes , qui sont près de c i n q u a n t e  et on
les f é l i c i t e  dc s'a t t aquer  à ries œuvres
célèbres, de ces ouvrages d i f f ic i les  à
i n t e r p r é t e r , et k l ' é tude  desquels il
f a u t  un t r a v a i l  d 'équi pe ct un t ravail
i nd iv idue l  rie longu e ha le ine .

D i m a n c h e , en effet ,  nous  en tendîmes
c h a n t e r  p lus ieurs  et fort beaux e x t r a i t s
d' ora tor ios  rie Bach , rie Hoendel , de
M "ndp 'ssohn. v5PieeliveiT",n t  de la
« Créat ion », dV Elie » et du « Mess ie» ;
d isons  n o t r e  v i f  i n t é r ê t  pour  ln  char-
m a n t  a i r  de Purce l l  « Q u e l l e  j o i e  d a n s
les cieux » au Ions  dm mi el les choris-
tes t r a d u i s i r e n t  fort  bien l'allégresse
r é n n n d i p e  n n r  le comp os i teur .  Le cluint
ri e Moël de G. rie l ion court f u t  neu t -
Al, . „ l f. ir, !npi\ ti"? "1 "' 1 . river T î SH ""^.
belle cohésion et s a t i s f a c t i o n  bien mar-
rp p n n  di*. l ;p p i n r t  des n \ ' é' ' "fnn, s : 'à. un
bnnn sn 'i ri" f-' iHr a v a i t  bien riu 'charmé
(J. -M. P i n n r n) .

T e s  so l i s t e s  r i? ce ronrorl  nous -somt
rln!?i et .iv.ii- "tn "cuspmont  connus  : M"e
Ti-èn -e Rn iv -nu in .  mezzn-sonrano, con-
du i t  sa iolie voix avec fermeté  et met
une  sen sib i l i t é  fort  a f f i c h a n t e  k s"s
intprnré 'Mion.s : solo, r ians une pnee
rie Havdn  el duo l '.»s sérii,: = T P< f p"»e
le ténor. M. Seri? e Mnurer .  Ce de rn ie r
a vn  beau t e m n é r n m ei i t .  lin-e voix bien
M-nffAe, une  ey-e'i ente d i c t i o n  : q u a n t
à la bisse de Jl. Bauer , que nous pou-
vons heureusement  en t end re  nuelmie-
foï s, el' e a l'ampleur , la chaude tona-
l i t é  nu i  embe"issent ries a i r s  comme
celui de I laenr ip l  (O Dieu , Toi seu l es
g r a n d) .

Un group e rie cordes, d a n s  lequel se
t r o u v e n t  b ien  ries mus ic iens  rou t ine s ,
appor ta  u n e  c o n t r i b u t i o n  très bienve-
nue  k rie nombreux  rhan t s .  Il se mon-
tra sous un  jour  excel lent  d a n s  le Noël
de I.ioncourt et . bien « r o d é », dans  la
m a g n i f i que c a n t a t e  No 112, rie J.-S.
Bach .

Les nouvelles orgues du sanc tua i re
sont une  acquis i t ion  qui comble de
joie les paroissien s des Valangines .
sans doute, mais  le public entier aussi
apprécie l'enrichissement que l ' i n s t ru -
men t représente pour les cultes et lors
des m a n i f e s t a t i o n s  musicales  organi-
sées désormais  dans  ce t emp le sympa-
t h i que . M. F. Kemm , organ i s t e , en tou-
cha fou te  la soirée et a v a i t  i n t r o d u i t  le
concert en jouant  quel ques belles pages
de Buxtehude, qui , non seulement
étaient fort bien exécutées, mais créè-
rent l'atmosphère sereine, dont  nous
all ions bénéficier  au cours de la soi-
rée.

M. J.-C.

Au temple des Valangines

BEVAIX
Derniers devoirs

(c ) )  Vendredi  dernier, la populat ion
de Bevaix adressait  un dernier hom-
mage à l'un  de ses bons ci toyens, M.
Edouard Comtesse.

D u r a n t  p lu s i eu r s  lég i s l a tu re s  il f i t
part ie du Conseil  général et du Con-
seil communal .  Il siégea d u r a n t  près
rie 40 ans  au Collège des anciens  de
la paroisse.  Lors de la création de la
caisse R a i f f e i s e n , il en fu t  l'un des
promoteurs et en 'assiuma la présidence
Membre  d ' h o n n e u r  du Chœur d'hom-
mes, H y pr i t  u n e  part ac t ive  durant
plus  d' un  demi-siècle.

Au temp le, le pasteur Hosat retraça
la vie sobre et bien remp lie d'un  agri-
c u l t e u r  et v i t i c u l t e u r  très a t taché à
sa terre qu 'il aimait et qu 'il savait
si bien in te rpré te r  dans ses chansons.
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Le Grand Conseil

LAUSANNE.  — Le Grand Conseil
a consacré beaucoup de temps à une
in te rpe l la t ion  popiste et à une inter-
pe l l a t ion  social is te , s'élevant contre
l ' i n t e rd i c t ion  de parler, faite par le
dépa r t emen t  de justice et police con-
tre deux orateurs français qui devaient
parler  à Lausanne  du problème algé-
rien , sous les ausp ices de l'un ion  dé-
mocra t ique  des étudiants. A près avoir
en t endu  les expl ica t ions  de M. Louis
Guisan , chef du département de jus-
tice et police , et après le dépôt de
deux ordres du jour, l'assemblée a
passé à l'ordre du jour pur et simple.

et l'interdiction faite
à deux Français de parler
de la question algérienne

> i

Nouvelles économiques et financières
 ̂«m -SSïïïïïSMïÉïMÏ»

( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH

OBLIGATIONS 18 nov. 21 nov.

8 % % Féd 1946. déc. . 103.40 d 103.40 d
3 V4 % Péd 1946 , avril 102.40 102.30 d
B % Féd 1949 . . . 99.25 d 99.25 d
3 % % Féd 1954 . mars 96.50 96.50 d
8 % Féd 1955, Juin 99 .— 99.15
S «/.C.F.F. 1938 . . . 99.90 99.90

ACTIONS
Bque Pop Suisse (p.s.) 1750.— 177S.—
Union Bques Suisses 3615.— 3645.—
Société Banque Suisse 2690.— 2705.—
Crédit Suisse 2805.— 2810.—
Electro-Watt 2350.— 2315.—
Interhandel 4685.— 4700.—
Motor Columbus . . . 1850.— 1870.—
Indelec 1230.— 1243.—
Italo-Sulsse 1170.— 1175.—
Réassurances Zurich . 2845.— 2650.—
Winterthour Accid . . 1.155.— 11?J?'— .
Zurich Assurances . . 5840.— 5810.— d
Raurer ..'. . .  1250.— 1280 —
Aluminium «25.- d 4825.-
Bally 1740.— 1760.—
Brown Boverl 3750.— 3740.—
Fischer 1625.— 1628.—
Lonza 2370.— 2380.—
Nestlé porteur . . . .  30DO.— 306O.—
Nestlé nom 19O0-— „18^ —Sulzer 2860.— 2660.—
Baltimore - 116.— u2-—
Canadlan Pacifie . . .  91.50 92 —
Pennsylvanie . . . 47.50 47.—
Aluminium Montréal 131.— 131.—
Italo - Argentina . . 66.50 67.—
Philips 1365 — 1390.—
Royal Dutch Cy . . . 142.50 142.50
Bodec 113.50 113.—
Stand Oil New-Jersey 171.50 171.—
Union Carbide . 518.— 517.—
American Tel &. Tel. 406.— 40050
Du Pont de Nemours 823.— 822.—
Eastman Kodak . . 470.— 472.—
Farbenfabr . Bayer AG 805.— 788.—
Farbw. Hoechst AG . 778.— 765.—
General Electrlo . . . 335.50 397.—
General Motors . . . 180.50 182.—
International Nickel . 233.50 234.50
Kennecott 329.— 331 —
Montgomery Ward . . 127.— 126.50
National Distillers . . 112.— 111.—
Allumettes B . . . . 136.— d 135.— d
U. States Steel . . . 320.— 320.—

BALE
ACTIONS

Clba 10800.— 10950 —
Saridi.z 12975.— 130CO —
Gelgy. nom 22500.— 22500.—
Hoffm -La Roche(b.j ) 3590O.— 35900.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  985.— 985.— d
Crédit  Foncier Vaudois 905.— 900.— d
Romande d'Electricité 560.— 563.—
Ateliers constr.. Vevey 650.— d 655.— o
La Suisse-Vie 4900.— o 4900.— o

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 138.— 137.—
Bque Paris Pays-Bas 233.— 226.—
Charmilles (Atel . de) 945.— 950.— o
Physique porteur . . 725.— d 725.—
Sécheron porteur . . 470.— d 470.— d
S.K F . . . .  360.— d 362.—
Cours communiqués sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Cours des billets de banque
étrangers

du 21 novembre 1960
Arum Vente

France . . . . . .  85.50 89 —
U S A  4.28 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique . . . .  8.40 8.70
Hollande 113.— 115.—
Itaile —.68 — .70 Vi
Allemagne . . . .  10Q.— 104.50
Autriche 16.40 18.78
Espagne 7.— 130

marché libre de l'or
Pièces suisses 32.50 / 34.50
françaises 32.50 i 34.50
anglaises 40.— / 42.50
américaines 167.50 / 175.—
lingots . . . . . . 4900.— / 5000.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de New-York
du 21 novembre

Marché Irrégulier
Clôture Clôture

précédente du Jour
Allled Chemical . . .  52 v. 52 V.
American Can. . . .  32 '/« 32 'U
Amer Smelting . . . .  55 J , 55 '.'¦
Amer Tel and Tel . . 94 '/¦ 95.—
Anaconda Copper . . 44 'l> 44 '/i
Bethlehem Steel . . .  39 'U 39 V.
Canadlan Pacific . . .  21 V» 21 '/»
Dupont de Nemours . 190.— 189.—
General Electric . ..  78 »/• 78.—
General Motors . . . .  47 Vi 42.—
Goodyear 37 Vi 37 'U
tnternlckel 54 '/. 55 V.
Inter Tel and Tel . . 41.— 40 V.
Kennecot Copper . . .  76 V. 76 '/ .
Montgomery Ward . . 29.— 28 V.
Radio Corp 54 '/. 54 '/.
Republlc Steel . . ..  54 V> 53 V. ex c.
Royal Dutch 32 '/. 32 V.
3outh Puerto-Rlco . . — —Standard Oil of N.-J. 44 '/i 44 '/•
Union Pacific . . .- .- . 25 '/• 27 '/•
United Alrcraft . . ..  — —U. S. Steel . . . . .. .  73 V. 73 V.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 18 nov. 21 nov.

Banque Nationale . . 715.— d 715.— d
Crédit Fonc Neuchât. 670.— o 670.— o
La Neuchâtelolse as.g. 1460.— o 1460.— o
Ap Gardy Neuchfttel 200.— d 220.— o
Câbl . élec. Cortaillod 1880O.— 18800.—
Câbl. et Tréf . Cossonay 6000.— o 6000.— o
Chaux et clm. Suis. r. 2650.— d 2650.— d
Ed. Dubied & Cle S. A. 2800.— d 2800.— d
Ciment Portland . . 7050.— 6900.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 590,— d 590.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2800.— d 2S0O.— d
Tramways Neuchfttel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch&t. 2V4 1932 98.50 96.— d
Etat Neuchât. 3^ 1945 101.50 101.25 d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 101.25 d 101.25 d
Com. Neuch-. 3!4-ig47 98.75 d 98.75 d
Com. Neuch . 3% 1951 96.50 d 96 50 d
Ch.-de-Fds 314 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3% 1947 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3% 1951 97.25 d 97.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch. 8V4 1946 98.— d 98.— d
Suchard Hold. 8(4 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser. 3Vi 1953 98.50 d 98.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Indice suisse des actions
Valeur boursière en pour-cent du capi-
tal - actions versé j ggQ jg gQ

GROUPES 11 nov. 18 nov.
Industries 1086.0 1059.9
Banques 516,5 515.8
Sociétés financières . 641,5 618,4
Sociétés d'assurances 918,5 912,8
Entreprises diverses 319,5 3213

Indice total 8143 7973
Emprunts de la Con-

fédération et des
C.F.F.

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale . . . 99,34 P9.29

Rendement (d'après
l'échéance) 3,04 8,06
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On nous communique :
Dans sa de rn iè re  séance, la commis-

sion de l'Kcole supérieure de commerce
a nomme en 'qnaKté  de professeu r d'al-
lemand et d'a'iigtais M . Werner  Kel le r ,
ac tue l lement  professeur  à l'Ecole se-
c.on<l:i:ire et au Gymnase pédagogique de
F]£iirier.

IBli commission a , en ou t r e , complété
SOIL- bureau en n o m m a n t  M. Wall l ier
Zahiul , secrc'- l a i i ' c  a d j o i n l , qui succède
à . M. Fr i tz  B o u r q u i n , nommé conseiller
d*E(at.

La commi.ssion de l'Ecole a appris
avec in térê t  q u-e la conférence des di-
recteurs des écoles de commerce suis-
ses, à l'occasion de sa réunion annuel -
le , ava i t  demamdé à M. Jea n Gri/ .e, di-
recteur de l'école, el à M. Richard  Meu-
li , professeur d'économie po l i t ique , de
présenter des 't r a v a u x .

M. Onze a parlé d'e l ' impor tance  des
m a t h é m a t i q u e s  da n.s la société de notre
temps et de l'urgence d'étendre et de
moderniser  le programme de mathéma-
t iques  de nos écoles de commerce.

M. Meuli , à son tour , a décrit l'évo-
l u t i o n  de la science économique et dé-
m o n t r é  combien les m a t h é m a t i q u e s
sont devenues indispensables à la so-
lution des problèmes économiques de
noire époque.

A la commission
de I'Ecj iic de commerce

M I I K A KJ l i:
Explosion

(c) Un agr icul teur  du hameau de Ro-
sières ayant ut i l isé un exp losif pour
fa i re  disparaî t re  un bloc de granit  in-
crusité dans son champ, le coup de mi-
ne provoqua une  exp losion qui brisa
de nombreuses fenêtres des fermes en-
vironnantes.

Cinéma alpin
(c) Le guide et cinéaste Denis Bertholet ,
de Verbier , a donné vendredi , sous les
auspices de la veillée des dames et du
groupe d'hommes qui organisaient une
soirée commune, un choix ds films re-
marquables de haute montagne tournés
dans les Alpes valatsannes et lors de
l'expédition franco-suisse à l'Himalaya.
Un public nombreux bénéficia de cette
aubaine et applaudit chaleureusement le
cinéaste et aimable conférencier.

FLEURIER

Belle fidélité au chant
(c) M. Alexandre Bobil iier  f a i t  part ie
depuis  um demi-siècle de sociétés de
chants.  Il a été 10 ans sociétaire de
« L'Echo de la chaîne », à Saint-Sulp ice ,
puis  4.0 ans  à « La Concorde », qui l'a
fêté samedi à l'occasion de sa soirée
annue l l e .

LES VERRIKRES
Souper de paroisse

(c) Le souper de paroisse en faveur de
l'œuvre des secours aux malades et gardes-
malades a eu lieu samedi soir à la grande
salle. Il a groupé près de trois cents per-
sonnes. Dans son message d'introduction,
le pasteur J.-P. Barbier , après avoir re-
mercié Mme Albert Hegi , présidente d'or-
ganisation du souper de paroisse, ses col-
laborateurs et collaboratrices, et souhaité
la bienvenue à tous, célébra la charité,
vertu chrétienne par excellence. La soirée
fut agrémentée par de sympathiques pro-
ductions des sociétés paroissiales, Chœur
mixte. Union cadette des Jeunes filles et
écla-treurs, de l'Institut Lambelet et de la
fanfare « L'Echo des frontières ».

Assemblée de paroisse
(c) Dimanche, après le culte, eut Heu
une brève assemblée de paroisse. L'assem-
blée devait élire en particulier un nou-
veau député au synode. Le pasteur Bar-
bier rendit hommage à M. Gilbert Del-
brouck qui se retire de ses fonctions de
député au synode , mais reste un ancien
très actif dans l'Eglise. Au nom du col-
lège des anciens, il proposa M. Albert Gl-
roud qui fut élu au bulletin secret à la
quasl-unanlmlté des membres présents
député au synode.

Dans les perspectives d'avenir , l'assem-
blée s'est préoccupée du développement
de l'offrande missionnaire et a approuvé
la proposition de célébrer un culte avec
sainte cène dans la nuit de Noël.

Apparition du verglas
(c) Le verglas a fa i t  son apparitio n ma-
t in  et soi r le long des Pêrosettes, enitre
les Verrières et la gare des Bava rds et
sur la route menan t  à lia Côte-aux-Fées
par le Mont-des-Verrières . Il convien t
donc de rouler prudemmen t sur ces par-
cours.

1111KUX
Trop charger nuit

(c) Une grange appartenant à M. J. J.
et où étaient  entreposés une  cinquan-
taine de sacs de blé préparés pour la
l ivraison, s'est effondrée sous le poids,
une  p ièce maîtresse n'ayant pas sup-
porté la charge.

Pas d'accident de personne, heureu-
sement , mais  néanmoins  les dégâts ma-
tériels, autant  aux sacs de blé qu 'au
bâ t iment , sont importants.

AVENCHES

Une auto contre un mur
(c) Dans la n u i t  de samedi à dimanche,
M. J.-P. Weber , qui rentrai t  à son
domici le  au vo lan t  de sa voilure, a
perdu la m a î t r i s e  de son véhicule, au
bas de la route  de Berne , s'est jeté
contre  un char , puis cont re  un mur ,
Le conducteur  souff re  de diverses con-
tusions.
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Décadence ou renouveau
de l'art ? Autref ois comme auj o u rd 'hui

Célèbre par le rôle qu 'il a joué et
qu'il joue encore dans la vie publique
romaine , l'arc de Constantin l'est aussi
par les sculptures qui le décorent. Elles
offrent cette particularité qu 'elles sont
d'époques très différentes. Les plus an-
ciennes, qui sont les plus considérables,
ont été empruntées à un arc de Trajan
qui datait des premières années du lime
siècle. A ce groupe appartiennent les
deux médaillons circulaires qu on voit
sur la reproduction ci-contre. Les reliefs
qui sont au-dessous datent de Constan-
tin , c'est-à-dire du commencement du
IVme siècle. Jusqu 'ici, on ne reconnais-
sait d'autre intérêt à ces derniers que
de rendre sensible la décadence de l'art ,
« faisant avec les autres, par leur fac-
ture grossière, prononçait Baedecker, Je
plus misérable contraste ». Le jugem ent
de Contenau et Chapot dans leur « Art
antique » n'est pas moins catégorique.
« L'art refait en sens inverse le chemin
parcouru depuis ses premiers essais ; il
retourne à la barbarie. » Même affirma-
tion , sans hésitstion non plus, chez Emile
Mâle, dans l'« Histoire générale de
l'art ».

Mais aujourd'hui le cas paraît un. peu

plus compliqué , et on s'accorde assez à
voir dans l'œuvre des sculpteurs au ser-
vice de Constantin des problèmes pas
tous résolus. L'«Encyclopédie italienne»
s'exprime ainsi :

« On se plaisait à dire que ces re-
liefs étaient « la pierr e sépulcrale de
» l'art antique ». Plutôt que comme une
fin , il faut les considérer comme un
commencement , celui d'une période en-
core insuffisamment connue... mais qui
eut sans doute son propre idéal artistique
tout autre que vulgaire.. . période dans
laquelle s'opère la transformation du
monde classique méditerranéen en monde
médiéval. »

A lire les ouvrages de E. Strong sur
la sculpture romaine , on croirait même
qu elle n 'a jamais connu de décadence.
Dans l'arc de Constantin , il faut cher-
cher le début de l'art glorieux du moyen
âge.

X X X
Voilà plus d'un demi-siècle sans doute

que 1 on ne s en tient plus, en matière
d'art , à l'admiration exclusive de l'har-
monie et de la perfection antiques. Et
la faveur ^surprenante de l'art byzantin
explique qu 'on ait reconsidéré tout ce
qui , dans les siècles qui ont précédé son
épanouissement , a pu le préparer ou
l'annoncer. L'influence de l'Orient , si
for te dans les derniers temps de l'em-
pire, aurait fait pénétrer jusqu 'en Italie
les formes de l'art primitif de l'Asie-
Mineure et de la Syrie.

Dans les fresques de Doura Europos,
du Illme siècle, visiblement l'artiste s'est
préoccupé d'autre chose que de la réa-
lité matérielle et de l'imitation de la na-
ture . Seulement , ' si cette influence de
l'art oriental est un fait , et sur ce point
d'ailleurs tous les historiens ne sont pas
d'accord , encore faut-i l en fournir une
explication fondée en psychologie. Qu 'y
a-t-il eu de changé dans les esprits ? La
réponse n'est pas donnée une fois pour
toutes par l' avènement du christianisme
et le mépris de la religion nouvelle pour
l'art sensuel du paganisme.

La formation d'un style nouveau pose
d'autres problèmes encore. Dans des pa-
ges de son « Art byzantin », pages re-
prises par M. Y. Bonnefoy (« L'impro-
bable») ,  M. A. Grabar explique l'al-
tération profonde de l'art antique par la
philosophie de Plotin. Il a montré com-
ment Plotin , s'attachant à l'essence des
choses et non à leur apparence , conduit
à la « dématérialisation » de l'art. Il
condamne l'harmonie parce qu 'elle sup-
pose des parties et détourne l'esprit de

1 « un », qui est la vraie beauté , au pro-
fit des aspects extérieurs. De là la sou-
mission des formes naturelles à des sché-
mas géométriques , la régression du mo-
delé classique, les contours simplifiés et
appuyés, la négation de la perspective,
un art abstrait qui interprète la nature
suivant une vue de l'esprit et ne cher-
che plus à donner l'illusion du réel.

Les mots mêmes dont on est obligé
de se servir pour essayer de définir cette
esthétique font bien voir les rapports
qu 'elle a avec les doctrines et les œu-
vres d'aujourd'hui . Il faut remarq uer
d'ailleurs que, même dans l'art barbare,
le rapport avec le réel ainsi interprété
n'a pas cessé d'être pourtant intelligible
et que l'art occidental du moyen âge ne
s est épanoui que lorsq u 'il a retrouvé ,
sans nerdre le sens de la spiritualité, ce-
lui de l'harmonie et de la beauté plas-
tique.

X X X
Mais ces explications ne rendent pas

compte de tous les éléments décoratifs
de l'arc de Constantin. Elles peuvent
s'appliquer en partie à la bande hori-
zontale , qui représente une distribution
faite au peuple , et où paraît en effet le
principe de -l ' alignement et de la com-
position symétrique. Mais on ne peut
vraiment attribuer ni à l' influence de
l'art oriental ni à celle de la philosophie
de Plotin les figures qui se trouvent au-
dessous de cette bande , dans les écoin-
çons.

Le dessin de ces visages vieillis, de
ces bustes informes, de ces jambes
comme atrophiées, résulte-t-i l vraiment
d'une esthétique consciente ? Les an-
ciens voyageurs français s étonnaient
avec raison que des œuvres décorant un
monument impérial , et qu 'on n'avait pas
dû pourtant confier au premier venu ,
pussent être aussi misérables. Et si on a
opposé au jugement d'Emile Mâle les

Sculp tures de l'arc de Constantin à Rome.

opinions différentes que nous avons ci-
tées, il a pu répondre qu 'il est permis
de parler de décadence , même si dans
cette décadence on peut discerner quel-
ques germes de ce qui sera plus tard.
Et il s'agit ici de figures allégoriques —
le fleuve Tibre, a-t-on dit , et la déesse
Rome. Or, pour ces sujets-là , les mo-
dèles du bel art classique étaient innom-
brables. Il suffisait d'imiter ou même de
copier , et certes ' les sculpteurs romains
furent de très bons copistes.

Au commencement du IVme siècle,
avaient-il s désappris à ce point leur mé-
tier ? Au déclin de l'art se serait jointe
alors une singulière décadence de la
technique. On ne l'a pas suffisamment
expliquée par l' emploi abusif du trépan ,
substitué au ciseau dans le travail de
la pierre. Et d'autres œuvres du même
temps, ordonnées par les mêmes princes,
quoique d'un travail plus habile, font
voi r les mêmes signes d'un étrange chan-
gement. Les hauts-reliefs des énormes
sarcophages de porphyre de sainte
Hélène et de sainte Constance , au Va-
tican , représentent certes, détachés dans
une matière aussi dure , un travail éton-
nant de patience et de soin, et des
moyens techniques encore très puissants.
Ils sont pourtan t" bien différents des
œuvres classiques très nombreuses dont
leurs sujets permettaient de s'inspirer.

Cela est vrai surtout des amours ven-
dangeurs, ce charmant motif où s'est
exprimée si souvent toute la grâce de
l'art antique. On remarque d' ailleurs que
cette grâce se retrouve beaucoup mieux
dans les fresques de la voûte annulaire
du mausolée de la même sainte Cons-
tance, à la voie Nomentane. La diffé-
rence ne tient-t-elle qu 'à la matière et
à l'outil ?

X X X

Ceux qui ont assemblé les pierres de
l'arc de Constantin ont fixé l'image du
déclin d'un mond e et d'une civilisation.
Et ceci doit nous donner à réfléchir.
L'art, dans ses éveils féconds , et aussi
dans ses élans sans suite , ses fins qui
ont été des commencements , ses départs
qui ont eu plus d'une fois l'aspect de
retours en arrière, l'art a traduit le mou-
vement profond et souvent inconscient
de l'imagination et de l' âme, le travail
de cerveaux illuminés ou obscurcis.

Que se passait-il dans l' esprit des
artistes du temps de Constantin ? Ont-ils
été contents d'eux-mêmes ? Comment
ont-ils compris, supporté le contraste de
ces reliefs d'aspect si gauche , et des
chefs-d'œuvre de la statuaire classique
qu 'ils avaient partout sous les yeux , dans
leurs édifices, dans leurs rues ? Il exis-
tait alors des ateliers de sculpture. Que!

enseignement y donnait-on ? La laideur
que nous trouvons à ces figures est-elle
simple maladresse, ou est-elle voulue
comme elle l'a été souvent de nos
jours ? Et dans le « public » du temps
de Constantin, certains se sont-ils récriés
d'indignation , tandis que d'autres sa-
luaient un art nouveau ?

Alfred LOMBARD.
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En plein cœur de Neuchâtel...
2, St-Honoré,'"se trouve le magasin ELNA. Il est priser de toutes teintes à la mode, Elna-discs, aiguil-

précisément là pour aider et conseiller les nombreu- les, canettes, etc. Bref, vous y trouverez, sans devoif

ses personnes travaillant avec une machine à coudre faire un long détour, tout ce qui est nécessaire à la

ELNA. Riche assortiment de fils à coudre et à re- couture. Prenez donc note de notre adresse:

ELNA NEUCHATEL, 2, St-Honoré, Tél. 038/5 58 93

UU LN L'ELNA est robuste!

W_0  ̂ MERCREDI 11
lw| 21 décembre B |§

Irl 200.000 II
|B loo ooo II

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Hj
Grand arrivage de j n]

POISSONS I
de mer frais, salés et fumés 1$

LEH N H ERR FRèRES I
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 b£
DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel fM
Expédition à l'extérieur • Vente au comptant bj£

i
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le beurre est bien ce que la
nature fait de meilleur. Et le
beurre n'est pas coloré I

Pas dans votre assiette ?
Buvez
Vichy destins *̂l'eau qui fait du bien fW.

— Je te l'ai assez répété que ce
n'était pas un mirage !

La journée
de M'ame Muche



| iaa i3 -é, IgjM
Le champion de ski ^̂ ^WMî g f̂cM/
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« TAIFUN > Henke Fr. 139.- I
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il est important d'avoir les pieds bien
au chaud. La chanceliers électrique
Solis chauffe magnifiquement les
pieds. En étoffe bordée de fourrure
et avec fermeture éclair Fr. 55.—
Modèle plus simple, sans fermeture
éclair Fr. 39.—

|CHANCELIÈRE|

dans les magasins ^— ^̂ r^~ ¦ .
spécialisés

Des cadeaux très appréciés
Papeteries « GOESSLER »

f - , y ' JT ' «i* *CLL ' ' ¦' ' M" '' '̂ St l̂

VENISE Nouveau décor :

COf i TCt riche asortiment de feuilles , cartes, enve-
loppes 26.70
por tef eui l le  trip le (25 feuilles et enveloppes ,
couleurs diverses) 6.90
pochettes pour petits cadeaux . . . . .  4.75

JEUNESSE Papiers de 2 couleurs dans un
Coff ret carré pour les jeunes 9.60
poch ette papier couleurs vives . . . . .  7.50

PONEYS Le beau papier « à ]a form e » en
portef eui l le  grand format 18.50. . . . .
pochette allongée (20 feuilles) 5.90

CARTES DE VISITE - Timbrage en relief
Immense choix à la Papeterie

Delachaux & Nlestlé
Rue dc l'Hôpital 4 NEIT.HATEL Tél. 5 46 76s. 9

Mesdames

vous offre l'élégance
et le chic

. par sa superbe collection
de chapeaux de saison

. - Mais attention :

un seul magasin, G. Mariotti
Rue de l'Hôpital 5, ler étage
au-dessus de la boucherie Bell"
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11 COMPLETS POUR MESSIEURS I i e

GRANDES TAILLES JUSQU'AU 62 V -,
MARQUE RITEX ANATOMIQUE f

^ 
100 % pure laine d'Australie œfj y . i

. Toute la confection pour dames est toujours j t

11 csux prix Matile 1 ï <
Ouvert de 9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. 30 \y : y.
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A vendre

accordéon
« Hohner » f

à touches, éta t de neuf.
— Tél . 5 95 92 entre 12
et 14 heures.

A vendre 2 couches
matélarf, 35 fr . la pièce ;
1 paire de patins de
hockey 'No 31 ; 1 paire
de patin® ; souliers
blancs pour fillette, No
29. — Tél. 5 49 31.

A vendre deux paires de
SKIS HICKORY .

195-200 cm., arêtes, fixa-
tion « Flex », ainsi que
deux paires de

PATINS DE HOCKEY
No 41, le tout à prix In-
téressant. —¦ S'adresser
à A. Zwahlen , Sablons 1,
Neuchâtel , après 19 h.
Tél. 6 12 49.

Nos nouveaux 
biscuits

Crispo 
petits, feuilletés

extra , légers et sucrés 5 % net

la boite 1./ 5  1.63

Mélange 450 g. 
. bel assortiment

p .le.pa quet 1.60 1.52

FîTI
Moi, je préfère Jy* |f jjfe:*^

ils sont tellement plus - ' * ̂
&|L

doux... et c'est un produit '!0à j Ê * ° **jÉà
suisse de Balsthal I '; ¦

T I L i
Le paquet : en blanc, jaune ou rose, 50 et. ; / ?KT*\
Imprégnés d'eucalyptus et de menthol, E N\\ â
traités aux rayons anti-bactériens, 60 ct. X "̂"?/ï pi  î1 I i l

Rabais 20 °fo
sur

Orfèvrerie Métal argenté
Coupes à fruits . Plats à hors-d' œuvre

Services à café - Services à moka

H V I  I 1 I F Ternie-Neuf 6¦ I U I k k b Neuchâtel
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LE SOLE IL CHEZ SOI
grâce à

ORIGINAL HANAU
. Dépositaiire :

ORANGERIE 4

MKÊBÊBmmKmam ^mnmamaÊmÊBMBÊBBm
Profondément touchées des nombreux té- 1

molgnages de sympathie reçus à l'occasion 1
de leur grand deuil , et dans l'Impossibilité B

' de remercier personnellement chacun ,
Madame Blanche SCHWEINGRUBER

et sa famille, expriment leurs . sentiments 9 .
de vive reconnaissance à tous ceux qui ont H
pris part à leur peine. ÎÛ

Lausanne, novembre 1960.

Entourages de divans, tous les modèles
avec et sans coffre à literie

à partir de Fr. ¦ ' «,—

Nous réservons pour les fê tes  -~.
i . -

/ y )  l / v y  #T T A ̂f'j j  JBR( / M ' T'y I X  T. JC ^HBPTSRSCSH

..ï.:' - - -
' ', - .. - : ¦ - - '¦- ,

A voir à notre 2me magasin
Rue des Fausses-Brayes

Tél. (038) 5 75 05

* _Ë____M__J_____j_i_î__i3B____É_____MH(B

+[ ÎLa famille de "" ' ''¦ ". ' 'y -\ (i - " ' ; """ .,
Mademoiselle Eva BORLE" '

profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'affection reçus
pendant ces Jours de deuil, exprime à tontes
les personnes qui l'ont entourée, ses remer-
ciements sincères et reconnaissants.

Novembre 1960.

Demoiselle âgée de 20 ans , Suiissesse,,
de langue matern e lle al leman de , par-
lant le français et l'anglais , ayant fait
une partie rie ses études rie physiothé-
rapie à l'hôpital cantonal de Zurich,
cherche place

d'aide-médecin ou aide-dentiste
à Neuchâtel ou au Val-de-Travers .
Faire offre sous chiffres H. T. 4976 au
bureau de la Feuille d'avis..

EMPLOYÉ SUPÉRIEUR
Titres universitaires, grande pratique industriel le et
commerciale , cherche si tuation.  Ecrir e sous chiffres
D. P. 4905 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
cherche place pour la
surveillance des enfants,
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Entrée le ler décembre.
Faire offres à Rlta Plô-
ger, Lôthrlnghauserstras-
se 42 , Dortmund/Hom -
bruch (Allemagne).

Place dans
ménage privé

de préférence pour gar-
der les enfants, est
cherchée par jeune fiU«
de 16 ans, ayant des no- .
tions de français . Pos-
sibilité de prendre des
leçons de français. Faire ¦
offres à Fritz Herzig,
agriculteur, LOBSIGEÎi
(BE) .

Jeune dame cherche
remontage

de barillets
à domicile. — Adresser
offres écrites à D. R.
4999 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons pour
notre fille âgée de 16
ans' PLACE dans

ménage privé
(de préférence avec -en-
fants} afin d'apprendre
le français. Cours de
langue désirés.- — Offres
à fami l l e  F. Rentsch-
Wldmer, produits - ail- :
mentalires, Kônigstein-
weg 3, Aarau.

A vendre

poussette-
pousse-pousse

m bon état, bas prix.

MOTEUR
i Demm » , pour « Tid-
10», à. l'état de neuf. —
Cél. 5 70 60.

Confiez au spécialiste

la réparation
de votre radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 . Tél. 5 88 62

Une affaire

avec tête mobile, pro-
tège-matelas et matelas
à ressorts (garantis
10 ans), Fr. 150.—, port
compris. — W. Kl'RTH ,
avenne de Morges 9,
Lausanne. Tél. (021)
24 66 66.
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H~'\à '' ' -. . Offrez une pièce de notre
^k, ¦¦ ' \_ somptueuse collection

f -J0  ̂-^\ W. de bijouterie, colliers,
\,> V ;  '¦¦¦. S| boucles d'oreilles, bracelets ,
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Pour ce modèle Opel, «Economique» s'écrit avec un grand «E».
Faites vous-même le compte: prix d'achat modique, impôts basés sur
6,138 CV seulement , consommation d'essence minime et pratiquement
pas de frais d'entretien et de réparation.
Et pourtant c'est une vraie 5 places, avec un immense coffre à bagages,
construite - comme toutes les voitures Opel-pour vous garantir
un service durable et sûr. Voilà qui est déterminant pour votre choix.
Opel 1200 (6 CV) avec chauffage et dégivreur Fr. 735(1.
Un produit de la General Motors-Montage Suisse

A vendre neuf de la fabrique
superbe mobilier comprenant

une chambre à coucher
avec armoire trois portes, lits jumeaux
95 x 190 cm., 2 tables de nuit, 1 coiffeuse
avec glace, 2 sommiers métalliques avec
tête réglable , 2 protège-matelas, 2 matelas à

ressorts, 1 magnifique couvre-lit.

une jolie salle à manger
avec grand vaisselier, 1 table à rallonge, 4

chaises assorties ;

un ravissant salon
avec sofa et 2 fauteuils, tissu 2 tons. Les 3
chambres, soit 23 pièces, pour le prix excep-

tionnel de

Fr. 2890.-
Ces trois chambres sont aussi vendues sépa-
rément. Sur demande , facilités de paiement.
10 ans de garantie. Livraison franco domi-
cile par camion. Service d'automobile gra-

tuit à disposition des intéressés.

Ameublement Clément Richard
le Landeron, tél. (038) 7 96 60

GAINES et ééSSBSÈÊk
SOUTIENS-GORGE _ H fHnTi HtlyTlTi

VENTE P̂ MIIMMSMLIIPIIJ

Bestform ^TE ĵ^py
Pour votre enfant I
Table solide en bols dur ,
48 x 69 cm., dessus verni
rouge, cadre noir , tiroir
pratique, hauteur 51 cm.

Fr. 14.—
2 chaises, verni nature,
la pièce Fr. 6.30
Le tout, soit une table
et chaises en très belle
construction.

Seulement Fr. 24.80

Maison Tewis
Wahlen près Laufon
Tél. (061) 89 64 80

ou 89 63 68

I AMEUBLEMENT I
1 COMPLET 1
pli pour $§j

a 100 francs I
|1| seulement à la livraison wk
fM et 36 mensualités de Fr. 39.- ||î

I TINGUELY 1
M AMEUBLEMENTS BULLE / FR ||
|$$ Route de Riaz . Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29 F'"V

-

A vendre une table à
deux rallonges ; un po-
tager à bois, plaques
chauffantes ; une pen-
dule à carillon; une seille
galvanisée ; un fer. à brl-
celets, etc . —¦ S'adresser
Fontaine-André 30, rez-
de-chaussée.

A VENDRE
1 bureau ministre, état jde neuf ; 1 complet de
cérémonie, idem ; 1 paire
d f souliers de montagne,
n % ta, Bas prix. — S'a- [
dresser, après 18 heures : i
Parcs 153, 2me à droite.

Vin rouge
l re qualité

Vin Nostrano, de mon
pressoir, 1.80 le litre ;
Montagne, 1.30; Barbera,
1.80 ; ValpolloeHa, 1.80 ;
Chianti extra , 2 fr. Dé-
part Locarno à partir de
30 litres. Echantillon gra-
tuit. Demandez prix-
courant .

Expédition de fruits
Mural tn  (Tessin)
Tél. (093) 7 10 44
Case postale 60

CIVET de CHEVREUIL
Boucherie R. MARGOT

I 

SKIEURS. . . ]
ATTENTION !

N'attendez pas l'arrivée de la neige
pour choisir vos skis

Profitez du GRAND CHOIX que nous
avons  actuellement en magasin

René SCHENK
SPORT

CHAVANNES 7 et 15

COLLIE
superbe mâle avec pedi-
gree, 3 ans, excellent gar-
dden , à vendire. Bons
soins demandés. — Mme
Claparède, la Blppaz , Co-
logroy (Genève).

MEUBLES
à vendre. Tél. 6 38 15.
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Les Suisses participent volontiers
à des assemblées politiques.
La meilleure compagne qui aide
alors à peser le pour et le contre
est une bonne pipe, bourré de
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. . . .

Ces tabacs se vendent également
dans de nouvelles blagues étanches
- de 40 g et de 80 g - élégantes et
pratiques. Elles conservent au tabac
toute sa fraîcheur.

_____ ,, upp / (&y^y^r̂ _______m



FINIE LA BELLE SAISON !..

La belle saison est passée ! Au Nid-du-Crô, les bateaux ont été ramenés
sur le rivage pour y passer l'hiver dans les hangars.

(Press Photo Actualité)
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Problèmes ferroviaires neuchâtelois
L aide fédérale aux compagnies privées

Nous l'avons brièvement annoncé
mercredi : la Confédération participera
désormais à la couverture par 50 %, des
déficits d'exploitation de deux régio-
naux du canton , le R.V.T. et les C.M.N.
Cette aide fédérale sera accordée avec
effet rétroactif au ler janvier 1959.

Subventions inégales •
Si la compagnie de navigation des

lacs de Neuchâtel et Morat et la B.N.
peuvent tabler sur une subvention de
66,6 % conformément à la loi de 1957
relative aux chemins de fer, pourquoi
n'en est-il pas de même des C.M.N. et
du R.V.T. ?

Avant leur électrification , des pour-
parlers avaient été menés avec Berne,
et les finances fédérales fu rent assez
largement mises à contribution lors de
la modernisation de ces entreprises. On
se montrait alors optimiste quant à
l'avenir. Les déficits de l'époque des
locomotives à vapeur ressortissaient
avant tout à l'acha t du combustible
noir dont le prix était monté en flèche
au début de la deuxième guerre mon-
diale.

En faisant appel aux communes in-
téressées, le canton avait pris sur lui
de boucler les déficit s annuels , condi-
tion, du reste, formellement posée pour
obtenir les subsides fédéraux d'électri-
fication. Ceux-ci acquis , on s'était en-
gagé à ne plus rien réclamer aux auto-
rités centrales.

Sacrifices mal récompensés
L'optimisme des années 1942 et 1943

ne se justifiait malheureusement point.
Les choses ne tournèrent pas de la ma-
nière prévue. Le trafic routier se déve-
loppa considérablement et sa concur-
rence se fit durement sentir aux che-
mins de fer. Ce n'était plus l'augmen-
tation de dépenses toujours possible, à
freiner, mais une diminution des recet-
tes sur lesquelles on n'a aucune prise.

Le règlement d'exécution de la nou-
velle loi réservait aussi une désagréable
surprise : il excluait l'aide de la Confé-
dération à toutes les entreprises déjà
subventionnées par des tiers. Ainsi , au
Palais fédéral , on récompensait fort
mal les lourds sacrifices de l'Etat et
des communes.

En clair , cela s ignif ia i t  pour le R.V.T.
et les C.M.N. : Berne ne viendra point
à votre secours puisque canton et com-
munes le font déjà. On en revenait à
1 « Aide-toi, le ciel t'aidera » biblique et
cela ne pouvait guère contenter. Aussi
la réaction se fit-elle énergique.

Neuchâtel , Fribourg et Berne
à la rescousse

A Fribourg et à Berne, une situation
assez semblable à celle de Neuchâte l
existait , incitant les gouvernements des

. .
'¦ ¦¦
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trois cantons à entreprendre des démar-
ches dont le but était d'obtenir un ré-
gime plus favorable. Au début, la Con-
fédération se montra réservée, puis,
après avoir été longtemps comme sceui
Anne , on pouvait annoncer, il y a une
quinzaine , la conclusion heureuse des
pourparlers.

S'agissant des entreprises de notre
canton , voici dans quelle proportion
elles recevront l'appui financier de la
caisse fédérale : C.N.M. (navigation) el
B.N., 66,6 % des déficits d'exploitation ;
R.V.T. et C.M.N., 50 % des déficits d'ex-
ploitation ; les transports routiers du
Val-de-Ruz et de la Béroche n'obtien-
dront rien de la Confédération.

Au canto n Incombe donc de couvrir
le solde passif du compte de profits et
pertes. L'Etat de Neuchâtel en prendra
le 65 % à charge, le 35 % étant réparti,
selon un barème fixé par le Grand
Conseil, entre toutes les communes de
notre petite République.

Ces nouvelles dispositions allégeront
Incontestablement les finances des com-
munes du Val-KlerTravers, de la vallée
des Ponts et dei-Montagnes.

.Les parts de chacun, pour les années
19o9 et 1960 ne sont pas déterminées
actuellement, car, préalablement, la
comptabilité doit être vérifiée par l'Of-
fice féd éra l des transports où lfon peut,par exemple , refuser certaines dépenses
figurant à l'exploitation pour les trans-
férer à profits et pertes et vice versa.

Intéressant projet
pour le Val-de-Travers

La compagnie du R.V.T. a adressé a
Berne une demande d'aide destinée au
renouvellement de son matériel rou-
lant. Il serait question, notamment,
d'acquérir un train-navette entièrement
neuf et de doter les deux automotrices
actuelles de voiture-pilote pour les
transformer aussi en trains-navettes.

Pour réaliser ce projet , aucune de-
mande de subvention ne serait adres-
sée aux communes. Il s'agirait d'un fi-
nancement de la Confédération (sui-
vant divers facteurs elle prendrait en-
tre le 40 et le 60 % de la dépense à
sa charge) et de l'Etat de Neuchâtel.

Et si ces trains-navettes circulent un
jour sur la ligne du Val-de-Travers,
rien n 'empêchera alors d'en revenir,
pour certaines courses, i des liaisons
directes Pleurier-Neuchâtel ainsi que
l'expérience en avait été tentée il y a
quelques années , mais dont l'abandon
avait été dicté par des motifs d'ordre
technique essentiellement. G. D.

MORAT
Chez les samaritains

(sp) Chaque année, la section des sa-
maritains organise un cours théorique et
pratique pour les soins aux bOepseés. Le
cours commencé en septembre, tie termi-
na mercredi 16 novembre. Trente-cinq
personnes participèrent aux différente
exercices que présidait M. Idn, moniteur
et président cantonal.

M. Roggo, représentant la Croix-Rouge,
M. Schaller , instructeur, et le Dr Mar-
chand, directeur , du cours, étaient lee
experts. M. Pulver, conseiller communal,
M. Brechbuhl, pasteur, et le Dr Rieder,
assistaient également à cette soirée.

Plusieurs discours furent prononcés et
tous les futurs samaritains fuient félici-
tés du bon travail accompli. '

i ¦

LA NEUVEVILLE
Le Cercle do film

documentaire ¦
entre en activité

(c) Nous avons relaté dernièrement la
fondation en notre ville d'un cercle
du film documentaire (Cinédoc), qui se
propose d'encourager la diffusion du
film culturel et documentaire en or-
ganisant des séances de projection. Le
comité a à sa tête M. John Ducom-
mun. Le comité Vient de choisir les
films qui seront présentés pendant la
saison 1960-1961.

COURGEVAUX
Changement à la poste

(sp) Le facteur et buraliste postal, M.
M. W'Uillem in, va prendre sa retraite.
Au service des P.T.T. durant 47 années,
en quailité de facteur d'abord et, depuis
une dizaine d'années, aussi buraliste
postal.

M. Wuillemin a toujours été un em-
ployé consciencieux et plein de bon té.
II prendra sa retraite dès le ler fé-
vrier 1961, et chacun lut- souhaite de
nombreuses années de bonheur et de
repos.

La direction des postes s nommé le
nouveau buraliste posta] en la person-
ne de M. G. Bigler, agriculteur et syn-
dic à Courgevaux.

ORVIN
Si le verre cassé
porte bonheur...

(c) Pour fêter un mairiage, les jeunes,
selon la coutum e,,  ont tiré du mortier
à la cheddite. Ils s'étaient malheureu-
sement placés trop près du viK&ge et,
sous l'effet de la détonation 21 vitres
ont été brisées 1
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CRESSIER
Vacances scolaires

(c) Dans sa dernière séanpe, la com-
mission scolaire a fixé comme suit les
vacances pour l'année prochaine : va-
cance» de Noël , du 24 décembre 1960
au 5 janvier 1961 ; vacances de Pâ-
ques, du 10 au 24 avril ; vacances d'été,
du 10 juillet au 28 août. Le Grutli de Zofingue

La Société de Zofingue a célébré le
17 novembre, troisième jeudi de novem-
bre, l'anniversaire du Serment du Grutli
sous la présidence de M. Gilles Petit-
pierre, qui, au cours d'un discours, a re-
mis deux rubans d'honneur, l'un à M.
Georges Méautis, professeur à l'Université,
et l'autre à M. Maurice Droz , président
des Vleux-Zofingtens, hélas retenu par -la
maladie. La soirée s'est aimablement pro-
longée par un repaa, des chante et des
discoura.

FEMMES SANS HOMMES
A QUOI pensent-elles ?... Font-elles ou
non une incessante "chasse à l'homme " 7
Lisez Sélection de Décembre, vous
découvrirez les raisons secrètes de leur
célibat. Achetez Sélection de Décembre.

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE CRESSIER
(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
dernier sous la présidence de M. René
Ruedin.

En ouvrant la séance, le président don-
ne connaissance de la démission de M.
Paul Weber.

Ramassage des ordures. — Ensuite, le
président de commune donne quelques
explications relatives à une motion so-
cialiste qui a trait au ramassage des
ordures ménagères. Le Conseil communal
a pris contact avec d'autres communes
à ce sujet et une étude est actuellement
en cours. M. Oswald Ryser, auteur de la
motion, s'étonne, à Juste titre, que le
Conseil communal fasse un rapport sur
une motion alors qu 'il n'a pas été donné
au motionnaire la possibilité de la déve-
per. U ressort que le Conseil communal
a commis une erreur et 11 s'en excuse.
Ces excuses sont acceptées à condition
que la motion socialiste figure a, l'ordre
du Jour de la prochaine séance du Con-
seil général.

Motion Werner Stern et consorts. — Le
motionnaire développe sa motion. 11 dé-
clare qu'en 1954 lors de l'achat de la
grange Tribolet , 11 était bien dans les
intentions des autorités d'aménager cet
Immeuble en local de gymnastique. Dés
lors 11 demande que l'on passe une fols
à la réalisation avec le moins de frais
possible.

M. Ryser, au nom du groupe socialiste,
déclare que cette question revient devant
le Conseil général au début de chaque
législature. En 1957, le parti socialiste
avait déjà déposé une motion identique.
Il fut alors procédé à une étude, mais
le coût des travaux était trop élevé , en-
viron 500.000 fr. Lors de la séance où
cette étude fut présentée, une résolution
a été votée. Elle demandait au Conseil
communal de poursuivre l'étude du pro-
jet de la création d'une halle de gymnas-
tique, mais avec un plafond de dé-
penses de 200.000 fr. Dès lors la motion
discutée aujourd'hui n'apporte rien de
nouveau puisque l'étude demandée 11 y a
quelques années n'a pas encore été faite.

Le président de commune déclare alors
que l'étude a été demandée et qu'au mois

de Janvier 1960 une maquette a été pré-
sentée par un architecte, mais malheu-
reusement aucun devis n 'accompagnait
cette maquette. A maintes et maintes
reprises, et encore à la veille de la séance
de ce Jour, l'architecte a été prié de pré-
senter un plan financier , mais rien ne
fut fait.

Quant à M. Egger il pense qu'il faut
étudier la construction d'un bâtiment en
dehors du centre du village. Bâtiment
qui abriterait une halle de gymnastique
et des classes, car 11 ne faut pas oublier
que de nouvelles classes devront sous peu
être ouvertes. Cette dernière proposition
n'a pas convenu aux conseillers généraux
et le Conseil communal a été prié de re-
prendre l'étude telle qu 'elle avait été de-
mandée auparavant.

Pour la décharge. — A l'unanimité le
Conseil vota un arrêté qui interdit à
toute personne non domiciliée dans la
localité de déposer des déchets à la dé-charge publique qui se trouve & l'ouest
du village.

Demande de crédit. — Un crédit de
2000 fr. fut ensuite accordé pour la ré-
fection d'un mur de soutènement au
Creux-des-Raves.

Le projet d'un nouveau règlement
communal. — Ce projet, plus complet
que le dernier , est adopté. Il ressort no-
tamment de ce nouveau règlement que
la compétence du Conseil communal en
matière de crédit pour toute dépense non
budgetée a été portée à 2000 fr. Enrevanche le Conseil général ne pourravoter un crédit extraordinaire dépassant
500 fr. sans l'assentiment du Conseil
communal.

A la fin de la discussion un conseiller
général remercia le Conseil communal de
son travail pour ce projet , mais il estimanéanmoins que celui-ci aurait pu être
mieux rédigé.

Divers. — Le Conseil communal fut in-terpellé notamment en ce qui concerne lerèglement pour la protection du vignoble
et la lutte contre les ravines règlement
qui est valable Jusqu 'à fin 1960 et qui
devrait être renouvelé vu son utilité In-
contestable.
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Bougies
pour

les fêles de
fin d'année

' Voir vitrine
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Chez le producteur

miel du pays
le bidon de 2 kg. net
18 fr. 50. Envoi franco.
— Bruno Roethllsberger,
Thlelle-Wavre, téléphone
7 54 69.

COUTURE
dans tous les tissus

Grand choix de

j ersey-tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 5 o
" """ ' Néuchâter—

mkkyl

PASSAGES
Immense choix en

coco, bouclé, moquette
TAPIS BENOIT

Malllefer 25. Tél. 5 34 69
Présentation à domicile

Vous trouverez
un excellent

BOUDIN
à la boucherie

Gutmann
Avenue du ler-Mars
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BERNE. — La Société suisse de
radiodiffusion , la Croix - Rouge suisse
et Caritas suisse communi quent :

A fin mai, le Chili fut victime d'un
tremblement de terre exceptionnelle-
ment violent. Une grande partie du
pays fut ravagée, et des centaines
de milliers d'habitants subirent des
pertes et des dommages .

La « Chaîne du bonheur », de Radio-
Lausanne et Radio-Bâle , la Croix-Rouge
et le bureau central suisse de Charité
(Caritas) lancèrent des collectes en es-
pèces qui ont rapporté une somme
globale de 933.000 francs. De ce mon-
tant, 170.000 fr. ont été utilisés pour
financer les secours d'urgence durant
les premières semaines. Le solde de
761.000 fr., dont une partie n'a été
récolté par la « Chaîne du bonheur »
qu'en octobre dernier, sera utilisé, sur
proposition de l'ambassadeur de Suisse
a Santiago, pour la reconstruction
d'écoles primaires dans des régions
rurales du Chili. Cette solution corres-
pond au vœu des autorités chiliennes
et semble bien répondre au désir de
notre population , qui accorde une par-
ticulière attention à l'enseignement et
à l'éducation.

Des renseignements complémentaires
sur le développement de cette action
d'aide à la reconstruction seront don-
nés ultérieurement. Mais qu'il' soit
d'ores et déjà permis aux ;;organisa-
tiôns précitées de remercier tous les
donateurs de leur généreuse contri-
bution.

CONFÉDÉRATION

L aide suisse au Chili

BERNE. — Le Conseil fédéral a ap-
prouvé le texte de son message aux
Chambres concernant les crédits sup-
Elémentaires pour 1960, 2me série,

es demandes de crédits présentées
par les départements i— sans l'admi-
nistration des P.T.T. — atteignent 171
millions. Sur cette somme, cependant,
72 millions destinés aux routes seront
totalement couverts par la provision
constituée avec les droits d'entrée sur
les carburants (arrêté fédéral du 23
décembre 1959) et 26 millions destinés
à subventionner des produits laitiers,
seront couverts jusqu 'à un montant de
19 millions par le surplus des rede-
vances des producteurs de lait. Par
conséquent, les crédits supplémentaires
proprement dits, qui doivent être sup-
portés par les ressources générales de
la Confédération , se montent à 80
millions, dont 39 millions sont né-
cessaires pour l'exécution de l'arrêté
fédéral du 5 octobre 1960, relatif
à l'acquisition de chars blindés. La
plus grande partie des crédiis sup-
plémentaires sera compensée, d'ici à
la fin de l'année , par des soldes
de crédits sur d'autres postes.

80 millions de francs
de crédits supplémentaires

pour 1960

GLARIS. — Le Conseil d'Etat sou-
met au Grand Conseil un plan f inan-
cier qui expose l'évolution financière
du canton depuis 1939 et relève qu 'à
partir de 1962, le déficit annuel s'élè-
verait à 625.000 fr., ce qui implique la
nécessité de créer un impôt d'amortis-
sement de 3 % pour les constructions
de routes. On envisage aussi d'élever
l'impôt sur les spectacles , l 'impôt sur
les gains réalisés par la spéculation
sur les terrains. On prévoit enf in  de
retirer des sommes plus considérables
du monopole sur le sel , d'une augmen-
tation des frais de justice et de l'im-
pôt sur les voitures automobiles.

CLARIS

Pour de nouveaux impôts



Plastique... mon beau souci !
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$r excellente forme avec g o u s s e t s
*- piqûres en rond et garnis de fine

dentelle. Bande élastique de sta-
bilité sur le devant.

_r En satin blanc, No 2 à 6.

GAINE ELASTIQUE _
en tulle jacquard et plaque lastex ^^
au dos. Devant croisé avec plaque satin,
large ceinture de taille et fermeture écla'ir.

En blanc, tailles 40 à 44.
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Soy ez en

«pleine forme»
Une condition physique meilleure
£/ne résistance accrue, des nerfs détendus

sont les résultats obtenus par des exercices de gym-
nastique passive, des exercices de respiration et de
RELAXATION progressive.

Notre cours d'introduction de 3 mois :
12 leçons de 1 h. Fr. 30 

_, !'.' ' C_

j Nos exercices vous aideront à augmenter votre vita-
lité et à vaincre la fatigue cause de dépressions.

Début du cours jeudi 24 novembre i960,-
de 18 h. 45 à 19 h. 45.

Renseignements et inscriptions à

l'école club Migros
16, rue de l'Hôpital — Tél. 5 83 49

i ¦ Nos cours de langues - secrétariat -
I peinture - dessin - céramique - peinture
¦ sur porcelaine • danse - bridge - guitare
¦s couture - cuisine.
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CADEAUX UTILES

Tfigs J _XM_H____£__MP^^
Rue de la Treille

Neuchâtel

EXPOSITIO N
Gustave Jeanneret
Baucis de Coulon
Biaise Jeanneret
Daniel de Coulon

prolongée jusqu'au 27 novembre
Galerie des Amis des arts

Musée des beaux-arts, Neuchâtel

Miele
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Séchage rapide du linge par

L'ESSOREUSE PORTATIVE
avec frein automatique .

CH. WAAG
Machines à laver

Neuchâtel , tél. 5 29 14
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Prépa rez et réservez
vos cadeaux des f êtes

Grand choix d'appareils et accessoires
Avec le flash toute photo est réussie
N'hésitez pas, même avec un appareil
de Pr. 20.— vous aurez de bonne»

photos en couleur.
Vous nous trouverez dans ce chalet, an
Coq-d'Inde - Place des Halles

Photo SAUSER
PHOTO ¦ CINfi ¦ PROJECTION

è. une minute de la place Pury
\ J

\" : £
___, Actuellement à Neuch&tel .. .̂ ^B

X,̂  & «Granae quinzaine du studio» yD
• • j B ^ ^  - chez JIEITBLES G. |_n
¦\\ MEYER , faubourg de l'Hô- ^PM
,_.« pital . Profitez tous de faire ____¦
(A\ votre choix. Plus de 200 meu- _^JB
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f Les fameuses soies »
l aux HALLES .

On cherche

Fr. 40.000.-
hypothèque 2me rang
sur immeuble, en ville.

Adresser offres écrites
à B. M. 4971 au bureau
de la Feuille d'avis.

Débarras
de caves

et de galetas
Logements entiers après
décès. L. Hoefler. Halles
5, Neuchâtel, tél. 5 71 15

Réparations
de machines
à laver

Confiez vos réparations ainsi que les services
de graissage et d'entretien général de ma-
chines à laver de toutes marques à la maison
spécialisée.

TANNER - LA COUDRE
Dîme 52 - Tél. 5 51 31

Notre service de dépannage rapide est à
votre disposition .
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Garages SCHENKER
Agence : Opel et Chevrolet Port d'Hauterive. Tél. 752 39

EXPOSITION PERMANENTE DE VOITURES
NEUVES ET D'OCCASION

> r . ...

f "
Gmif u i ar u e  d'f lf â uf i m oy

Assure dans
les 5 continents

Agence générale

René Hildbrand
22, faubourg de l'Hôpital , Neuchâtel

Tél. 5 44 63
Inspecteur principal :

Ed. Tribolet
, Suchlez 21, Neuchâtea, tél. 5 71 541 J

. , . , __- .- '¦ ¦ _ .  Assiette des GrisonsLe spectacle terminé
. r Assiette hors-d'œuvre r-.i ,

A l ï  Q A IM T U R M n D T Frankf urterli, sauce raif ort
HU U M 111 1 " I l  U 11 U I I  L Schubligs de Saint-Gall

I/OUJ irez pour y apprécier... . . »» - , _ ¦Cuisine chaude |usqu a 24 h.

GENÈVE .
Petit transport pour

Genève serait accepté
lusqu 'à 800 kg. dans
fourgon « VW », bâché,
dans le courant de la se-
maine. Tél . 5 55 65, pen-
dant les heures des re-
pas.
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Exécution d'après dessins — Transformation
de bijoux anciens — La nouvelle organisa-
tion de notre atelier nous permet d'exécuter
très rapidement les petites réparations.

B I J O U T I E R
Place Pury 1-3

Mamans, futures mamans
tous les mercredis après-midi, de 15 à 16 h.,

conseils et démonstrations pratiques de

puériculture
par nurse diplômée ;

de 15 à 18 heures,

confection de layettes
Restaurant neuchâtelois sans alcool

Faubourg du Lac 17

( - 
' 

^j_ ^^S 9t  Les spécial i tés  de la semaine...

Smâ Cave POULET A L'INDIENNE
JRB;, . PAELLA VALENCIENNESNeuchâteloise TOURNEDOS

W0d DES PÈRES CHARTREUX
Tél. 5 85 88 G- Jac0t -

Faites durer vos pneus
en confiant le regommage de ceux-ci

au spécialiste

itPSiTs #^^F
PNEUMATIQUES NEUCHATEL

Maison fondée en 1920
Saars 14 Tél. 5 23 30

Belle terre végétale
à enlever tout de suite, à Neuchâtel,

Pour conditions, s'adresser à l'entreprise
Comina Nobile & Cie, à Saint-Aubin. Tél.
(038) 6 71 75.

PETITS TRANSPORTS RAPIDES - DÉMÉNAGEMENTS

I

Tél. 5 55 65, en oas de non-réponse tél. 5 16 27

Moulins 29 P. JAQUET Neuchâ tel
Je débarrasse également caves et galetas

«i ¦WrnMW—HpW.MMM

rrz >*Répondez s.v.p., aux
offres sous chiffres...

Nous prions les
personnes et les en-
treprises qui publient
des annonces avec
offres sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux auteurs des
offres qu'elles reçoi-
vent. Cest un devoir
de courtoisie et c'est
l'intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plus
tôt possible les copies
de certificats, photo-
graphies et autres
documenta Joints &
ces offres. Les in-
téressés leur en se- ,
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour ré-
pondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avis
i de Neuchâtel. J

Corsaire
GRAPHOLOGIE

CHIROLOGIE
MARIAGE

Surtout n'oubliez pas de
venir faire une consul-
tation chez Mme JACOT,
Charmettes 13, NEU-
CHATEL, qui vous dira
par l'étude de votre écri-
ture ou de votre main
vos aptitudes, vos chan-
ces de bonheur , et par
ses relations étendues,
vous guidera vers un
mariage heureux. Reçoit
même le dimanche sur
rendez-vous. Tél. 8 26 21.

INVITATION 
VISITEZ L'EXPOSITION-DÉGUSTATION

DE LA VIGNE AU VIN
dans les vieux murs du Prieuré de Cormondrèche

du samedi 19 «u dimanche 27 novembre 1960
chaque jour (y compris samedi et dimanche) de 16 à 21 h.

Les Caves du Prieuré de Cormondrèche
LES ENFANTS NON ACCOMPAGNÉS NE SONT PAS ADMIS

POUR V OTRE SANTÉ
Cure Bol d 'Air Jacquier
Pour votre Information, sans aucun engagement et
sans frais, visitez notre Centre Bol d'Air Jacquier
et demandez des renseignements par téléphone au
No (038) 5 01 95. Ouvert tous les Jours (jeudi et
dimanche exceptés), de lo à 12 heures, de 13 à
19 heures et sur rendez-vous.
Neuchâtel, rue Saint-Honoré 2, 3me étage (lift).

Très bonnes occasions
CITROËN ID 19, 1959
CITROËN ID 19, 1958
CITROËN DS 19, 1957
CITROËN DS 19, 1958
MGA - Cabriolet 1956
OPEL-RECORD, mo-

dèle 1961
OPEL - CAPITAINE

1957
DKW 3 = 6, 1956
A des prix avanta-
geux . Conditions inté-
ressantes de paiement
par acomptes. Even-
tuellement échange.

GARAGE SEELAND
B I E N N E

Tél. (032) 2 75 35

Occasions
avantageuses :

« Ford Anglia »
6 CV, 1958, grise, en bon
état.

« Chevrolet »
18 CV., 1952, vert clair,
intérieur housse. Bonne
mécanique. Vente à cré-
dit.
Essai sans engagement.
Demandez liste complète

avec prix au

garage du Littoral
J.-L. Segessemann
Plerre-à-Mazel 51ipp'eucnatel - Tél. 5 sa ai

A vendre pour cause
imprévue

« Morris » 850
modèle 1960, 20.000 km.,
excellent état. Sous ga-
rantie. Prix avantageux.
Tél. 8 38 41.

« Fiat » 500 N
modèle 1960, 7800 km.,
avec plaques et assuran-
ces, garantie, à vendre
Fr. 3150.—. Tél. 8 10 14.

A vendre
Studebaker

Champion, 3800 fr.
Fiat 1400

2200 fr .
Skoda 1959

cabriolet , 6000 fr.
Peugeot 203

2000 fr.
S'adresser au garage

H. Gerber, Boudry. Tél.
6 41 70.

Réparations
de cols de chemises ;
cols indéformables 2 fr.
80; poignets simples 1 fr.
50, doubles 1 fr. 80; tra-
vail prompt et soigné.
L. CLÉMENT, llngère,
Grolley(FG).

I 

PETITS TRANSPORTS DéMéNAGEMENTS

Willy Maffll stand 9 Peseux Tél. 813 63



Soldats tunisiens tués au Congo
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E)

Début de la fus i l lade
Peu après, une vive fusillade éclatait

autour de l'ambassade du Ghana , à Léo-
poldville, encerclée par les soldats con-
golais.

« Là bataille fait  rage autour de l'am-
bassade du Ghana. II y a de nombreux
tué» et blesisés ., déclarait alors d'une
voix hachée à l'agence France-Presse
par téléphone un des membres de 1 am-
bassade du Ghana. Selon lui . « les sol-
dats congolais ne seraient pas parvenus
à forcer la défense désespérée des sol-
dats tunisiens •.

Les forces tunisiennes, qui sont re-
tranchées dans l'ambassade, avaien t,
avant que ne commence l'engagement ,
envoyé des fusées rouges d'alerte pou r
demander de toute urgence l'envoi de
renforts .

La fusillade extrêmement nourrie a
suivi de quelques minutes l'envoi de ces
fusées.

A 20 h. 55 locales, c'est-à-dire plu s
d'une heure après avoir commencé, la

fusillade autou r de l'ambassade du
Ghana durait toujours. II était absolu-
ment impossible, même à un kilomètre,
d'approcher du lieu du combat .  Le»
auto-mitrailleuses ont ouvert le feu sur
des journalistes qui avaient tenté de se
ren dre sur place.

Plusieurs camion» emplis de soldat s
tunisiens ont été envoyés à l'ambassade
et des unités tunisiennes sont tenues en
état d'alerte dans leurs camps.

L'alerte a également été donnée au
dépôt des engin s blin dés du c o n t i n g e n t
malais et les hommes ont rejoint leurs
unités.
Sept « casques bleus » tunisiens

tués
C'est le second secrétaire de l'ambas-

sade du Ghana , M. Mensah , qui a pré-
cisé par téléphone que la fusillade avait
fait sept morts et sept blessés du côté
des « casques bleus » tunisiens. Les
morts et les blessés ont été trans-
portés à l'intérieur de l'ambassade.

« Il semble y avoir encore plus de
victimes du côté congolais », a ajouté
M. Mensah.

Interrogatoire de deux « comparses »
au procès des barricades

Aujourd 'hui le tribunal entendra M. de Sérigny
ex-directeur de l'« Echo d'A lger»

PARIS (A.F.P.). — Le public est venu peu nombreux hier assister à l'in-
terrogatoire de Serge lourdes, 33 ans, employé à l'électricité de France, qui
était sur la sellette au début de celte seizième Journée d'audience du procès
des barricades d'Alaer.

C'est un inculpé mineur. Il n'est pas
poursuivi pour atteinte à la sûreté de
l'Etat comme ses coaccusés, mais seule-
ment de rébellion envers des agemts de
la force publique.

Jourdes s'explique sur sa participa-
tion aux événements de janvier i960.
Le dimanche 24 il se rend, dès 7 h.
du matin, au P.C. de Joseph Ortiz. Il
reconnaît avoir vu des hommes en uni-
forme et en armes participant à la
manifestation dans les ; rues d'Alger.
Dans l'après-midi il se .rend aux fa-
cultés et, alors qu'il vient de rejoin-
dre ses hommes , la fusillade éclate.
Jourdes rassemble ses U.T. (territo-
riaux) qui se trouvaient mêlés à la
foule en désordre et leur donne des
consigne de calme. L'incul pé fait alors
cette déclaration surprenante : c II est
évident que dans cette guerre d'Algérie
il y a beaucoup plus de morts et de
blessés par imprudence et par accident
qu'il n'y en a par les fellagas. »

Sa rencontre avec Lagaillarde
Dans la soirée Jourdes rencontre La-

gaillarde et accepte de se placer sous
4ès ordres. Il assiste à l'entrevue avec
le colonel Dufour (qui représentait
l'armée) au moment de la reddition.

En réponse à des questions Serge
Jourdes, reconnaît que si, en princ ipe,
il dépendait de son chef de bataillon,
il lui arrivait d'obéir à beaucoup
d'autres officiers suivant les circons-

tances. C'est ainsi qu 'il avait l'inten-
tion de respecter l'ordre du colonel
Fonde, commandant du secteur Alger-
Sahel, qui , dit-il , avait demand é à sa
compagnie d'aider au maint ien de l'or-
dre.

Le président Thiriet interroge ensuite
Marcel Rambert, 30 ans, agent immo-
bilier, lieutenant dans les unités ter-
ritoriales. L'incul pé a le visage triste ;
il semble effacé.

L'audience reprendra aujourd'hui par
l'interrogatoire de M. de Sérigny, ex-
directeur de l'« Echo d'Alger ».

M. Michel Debré devrait
l'emporter sur l'opposition

L'Assemblée nationale se prononce aujourd'hui sur la seconde
motion de censure contre le projet de force de frappe

De notre correspondant de Paris :
L'Assemblée nationale se prononce aujourd'hui sur la seconde motion

de censure déposée par l'opposition socialiste , radicale et même modérée
contre le projet de force de frappe atomique sur lequel M. Michel Debré
a, pour la seconde fois lui aussi, engagé la responsabilité du gouvernement

Depuis le 10 novembre dernier, date
à laquelle le rejet de la première mo-
tion de censure permit au cabinet
de remporter la manche initiale de
ce match au finish , la situation a sen-
sibl ement évolué et dans les rangs de
la droite notamment, l'hostilité au gou-
vernemen t n'a fait  que croître en rai-
son du développement de la politique
algérienn e du général de Gaulle. B* '¦'!"

LA CRAINTE D'UNE CRISE
Cependant la crainte d'une crise tril- "

matérielle, pouvant déboucher sut une
crise de régime, pèsera d'un grand
poids dans le comportement des dé-
putés, et il y a fort peu de chances,
dans ces conditions, que l'opposition -
puisse réunir les 277 voix constitu-
tionnelllement indispensables pour ren-
verser M. Debré.

Selon l'avis général des observateurs
de nouveaux renforts viendront sans
doute grossir le bloc des opposants
européens ou an t igau l l i s . l p s . mais san s
toutefois atteindre le seuil fatidique de
la crise ministérielle. On escompte en-
viron 230 voix contre. Il en manquerait
alors, 47 pour « exécuter » le premier
ministre. La marge,, .est suffisante pour
qite ni l'Elysée ni l'hôtel Matignon
ne refusent aujourd'hui : la seconde-
épreuve de la motion de censure sur
Iè' projet de frappe atomique,

M.-G. G.

De Gaulle fête aujourd'hui
son 70 e anniversaire

PARIS (A.F.P.). — Le général
Charles-André-Joseph-Marie de Gaulle,
né le 22 novembre 1890 à Lille (dépar-
tement diu Nord), fêtera aujourd'hui
son 70me anniversaire. Devenu à la
Libération, en 1944, le chef du nou-
veau parlement, il se retira en 1946
à Colombey-les-deux-Eglises, lassé des
luttes politiques. En 1958, la France le
rappela au pouvoir et par voie de réfé-
rendu m, de Gaulle devint le président
de la Vme République.

LE PROCES
SERA-T-IL

RENVOYÉ?

Pour « supplément d'information »

Le bruit en court à Paris
De notre correspondant de Paris

par téléphone :
Le procès des barricades est entré

dans une phase nouvelle et après la
mise en liberté provisoire des cinq
accusés qui étaient détenus à la pri-
son de la Santé, nombreux sont
ceux qui, ayant suivi le déroulement
des audiences, se demandent quelle
pourra bien en être la suite, une fois
terminé le dernier interrogatoire,
celui de M. Alain de Sérigny, ex-di-
recteur de l'« Echo d'Alger », inter-
rogatoire qui commence aujourd'hui.

Le bruit d'un renvoi du procès a
couru et court encore au palais de jus-
tice. Certaines « lacunes » auraient en
effet été constatées dans l'instruction
par le tribunal militaire, lacunes qui
sont sans dout e pour beaucoup dans les
mesures de clémence prises par les ma-
gistrats civils et militaires, en dépit de
l'opposition de l'avocat général Gardon
et de son adjoint, M. M o n g i n .

Si ce renvoi était ordonné et qu'une
enquête soit ouverte pour « supplément
d'information >, on assisterait a un vé-
ritable coup de théâtre, car la décision
de la cour équivaudrait à rieconnaître
que rinsitruction initiale a été conduite
en dépit diu bon sens, constatation pour
le moins fâcheuse, on en conviendra.

Des personnalités
pourraient être mises en cause

En revanche, si le procès se poursuit,
nn autre risque se présente et c'est ce-
lui des auditions de témoins — la dé-
fense en a cité près de deux cents —
qui mettront en cause les plus hauts
dirigeants du régime et plus singulière-
ment leur représentant à Alger, M. De-
louvrier.

Un pareil déballage intervenant au
moment de la campagne du référendum
ne pourrait que compliquer la tâche,
déjà très difficile, des pouvoirs publics.
Des deux côtés donc, la situation appa-
raît obscure et complexe. Attendons
quarante-huit heures, c'est-à-dire la fin
de l'interrogatoire juridique. A ce mo-
ment, on sera fixé.

M.-G. G.

LE TON MONTE
A L'ONU

Le débat sur l'accrédition
de la- délégation congolaise

NEW-YORK (V.P.I. et AJ .P.). —
L'assemblée g énérale a repris lundi
matin en séance p lénière le débat sur
la recommandation de la commission
de vérification des pouv oirs tendant
à reconnaître la délégation congolaise
du président Kasavubu.

Les représentants de Côte d'Ivoire,
Yougoslavie, Guinée, Mali , Ceylan,
Iran, Libéria, Nigeri a, Arabie séoudite,
Ukraine, Bulgarie et Cuba sont inscrits
sur la liste des orateurs.

« Depuis dix ans, les Soviets avaient
essayé de nous imposer leur doctrine
dans notre Cameroun natal. Malgré
tous les fonds et ' tout l'appareil de
subversion déployé, ils n'y sont pas
parvenus, car nous n'avons pas cédé.
Nous ne sommes pas des robots », dé-
clare le premier orateu r, M. Charles
Okala, ministre camerounais des af-
faires étrangères.

Le ministre accuse le Ghana « de
travailler pour le compte de l'URSS,
son maître :

Vous voulez faire  du Congo, s'ex-
clame-t-il , une entreprise Zorine , Quai-
son-Sackey et sa compagnie , siège so-
cial Léopoldville , et g érance... je vous
laisse deviner où...».

Ici, M. Okala est rappelé à l'ordre
par le président.

M. Quaison-Sackey, délégué du Gha-
na , proteste contre les criti ques de M.
Okala et affirme que le Ghana est en-
tièrement indépendant, et qu 'il ne
prend de consignes ni de l'Ouest, ni de
l'Est.

L'orateur de la Guinée
accuse la France

L'ora teur suivant, M. Ismael Touré,
délégu é de la Guinée, s'en prend en-
suite à ce qu'il appelle « la collusion
entre les Nations Unies , le colonia-
lisme belge et l'impérialisme nord-'amé-
ricain », et reproch e aux responsables
de l'ONU de manifester une sympathie
active envers le colonel Mobutu. Il ac-
cuse également le gouvernement fran-
çais d'appuyer le président Kasavubu
« afin de réaliser à son profit l'unifi-
cation des Congo ex-belge et ex-fran-
çais ».

Le délégué du Mal i, M. Mamadou Aw,
déclare que son gouvernement réexa-
minerait la question de sa participa-
tion à la commission de conciliation
si l'assemblée accréd i tait la délégation
désignée par M. Kasavubu. « Voter pour
cette recommandation, c'est voter con-
tre l'indépendance congolaise », affir-
me-t-II , ajoutant que l'on cherche à
obtenir de l'assemblée « u n  coup de
force qui pourrait mener à une nou-
velle guerre de Corée ».

M. « H » : « L'ONU
est au hord de la faillite

financière »
Dans un rapport à la commission

du budget de l'Assemblée générale ,
M. Hammarskjoeld prévoit que l'exer-
cice en cours se terminera Jj our l'orga-
nisation internationale avec un déficit
sans précéden t d' au moins deux mil-
lions de dollars au 31 décembre.

Le secrétaire général a déclaré sans
ambages qu'« à moins d'accepter les
conséquences économiques de ses déci-
sions », l'ONU doit prendre des me-
sures imméd iates pour la liquidation
des opérations militaires au Congo...
C'est l'un ou l'autre ».

Seule l'accélération radicale du ver-
sement des contributions par les pays
membres peut- évi ter cette double fail-
lite, a dit M. Hammarskjoeld.

On sait que l'Union soviét ique et les
autres pays du bloc communist e ont
déclaré qu 'ils ne partici peraient pas
aux dépenses des opérations de l'ONU
au Congo, et , des mises en gard e ont
déjà été lancées contre la crise dénon-
cée en termes énergi ques par M. Ham-
marskjoeld.

Pèle- mêle
VISITE MILITAIRE SUISSE
EN FRANCE s _,

M. Pierre Messmer, ministre des a?"
niées, a reçu , lundi après-midi,'- le colo-
nel commandant de corps Frick , chef
de ^instruction de l'armée suisse et le
colonel divisionnaire Primault . chef
d' arme des troupes suisses d'aviation
et de D.C.A.

Les deux of f ic iers  ont ensuite rendu
visite of f iciel lement au général Paul
El y ,  chef d'_état-major général de la
défense.

TROUBLES AU MAROC
Un policier et un manifestant ont

été tués et quatre manifestants blessés
par balles, au cours d'une manifesta-
tion déclenchée lundi matin à Larache
près de Rabat , pour protester contre
l'arrestation d'un délégué syndical" de
l'« Unio n marocaine du travail ».

244 PERSONNES LIBÉRÉES
EN TURQUIE

Deux cent quarante-quatre personnes
qui avaient été arrêtées à la suite de la
révolution du 27 mai, ont été libérées
lundi. Le texte de la loi d' amnistie a
été publié. Elle réduit à un maximumu
de 24 ans les peines de longue durée
et réduit d' un tiers les peines pour ho-
micide. Elle e f f a c e  les peines inférieu-
res à 5 ans de prison. Les peines infl i-
g ées pour atteinte à la sûreté de l'Eta t,

pour délit politique , trafic de devises et
délits forestiers , ne bénéficient pas de
l'amnistie.

DEMENTI DE L'ARMÉE DE L'AIR
AMÉRICAINE

L'armée de l'air américaine a dé-
menti lundi catégoriquement les in-
formations -— publiées par le journal
londonien « Sunday Dispatch » — se-
lon lesquelles des bombardiers britan-
niques munis d'un système d'« anti-
radar» avaient pu survoler de nom-
breuses villes américaines sans être
repérées par les stations-radar améri-
caines.
ÉCROULEMENT DE MAISONS
EN SICILE

C'est à quatre morts et dix blessés,
dont huit grièvement , que s'établit le
bilan de l'écroulement de trois mai-
sons, qui s 'est produit lundi à Mineo ,
petite ville de dix mille habitants de
la province de Tane, en Sicile.
LE PRÉSIDENT DU CAMBODGE
A PRAGUE

Le prince Norodom Sihanouk, chef
de l'Etat cambodgien, et sa suite sont
arrivés à Prague à l'aérodrome de
Ruzyne, lundi matin par avion spécial
tchécoslovaque.

GRANDE-BRETAGNE
Le rachat des actions Ford

LONDRES (A.F.P.). — Le gouver-
nem ent britannique a donné son auto-
risation à l'offre de rachat par la Ford
américaine des actions de la Ford bri-
tannique détenues par des Anglais.

Le gouvernement donne
son accord

Les négociations
financières

avec les Etats-Unis

ALLEMAGNE DE L 'OUEST

BONN (O.P.A.). — La première
séance des négociations financières en-
tre les dél égations de l 'Allemagne occi-
dentale et des Etats-Unis à Bonn a
duré deux heures. Elle s'est déroulée
à la chancellerie.

La délégation américaine forte de
24 membres est dirigée par le ministre
des finances Robert Anderson, assisté
du sous-secrétaire d'Etat Douglas Dil-
lon.

Entretiens
Macmillan - Fanfani

ITALIE
A Rome

ROME (U.P.I.). — Le premier mi-
nistre britanni que, M. Macmillan, et le
président du Conseil italien, M, Fan-
fani , ont conféré lundi pendant deux
heures.

Les deux hommes d'Etat se sont
tout d'abord entretenus pendant une
heure en la seule présence de leur»
ministres respectifs des affaires étran-
gères, lord Home et M. Segni , et des
ambassadeur sdes deux pays, sir
Ashley Glark et M. Vittorio Zoppi. Par
la suite a eu lieu une séance de tra-
vail des deux dél égations au grand
complet.

De source Info rmée, on indique que
les conversations ont princi palement
porté sur le problème de la conférence
au sommet.

Les entretiens italo-britanni ques se
poursuivront ce matin.

< Dieu est né en exil >
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

En 1958, comme on célébrait le bi-
milténaire d'Ovide , Vintila Horia reprit
ses œuvres, et... il eut un éblouisse-
ment , Ovide , exilé de Rome, mort en
Roumanie , c'était lui: mêmes déchire-
ments, mêmes problèmes. Il n'y avait
ptus qu'à réfléchir un peu , rafraîchir
ses notions d'histoire romaine, peser le
mystère des peup les et des \destinées ,
et l'œuvre allait naître : le jo urnal
intime d'Ovide chez les Gèles. C'est
le livre couronné aujourd'hui par le
Prix Concourt.

En vrai Romain , Ovide parle de
l'amour avec une liberté que nous j u-
geons cynique , mais qui n'est rien
d'autre que franche ; U ne peut pas se
passer de femmes , il l'avoue , et il
le* atf ne toutes telles qu 'elles sont ,
dans l'éclat brûlant de- leuA plénitude
charnelle. Blâmera-t-il les débauches
de Julie , cause indirecte de son exil ?
A peine. Ce qui est bien p lus discuta-
ble , c'est l'artificielle volonté réforma-
trice d'Auguste qui préten d rétablir
l'âge d'or en obligeant les Romains à
singer tes dehors de la vertu. Ma is
quoi, c'est la dictature : « 11 s u f f i t  d'un
mot , chuchoté par un esclave à l' oreille
d' un policier, pour perdre et ses biens
et sa vie . *

Ovide trompe son ennui en aimant,
en écrivant , en se distrayant . 11 a bap-
tisé son chien Auguste , c'est toujours .
un léger dédommagement . Voici autre
chose encore ; en lui, un approfondis-
sement va se fa ire;  à la p lace du Ro-
main, un nouvel homme va naître,
ouvert à une humanité nouvelle. C'est
d'abord l'innocence des Gètes qui l'im-
pressionne ; chez eux, t les femmes sqnt
plus pures que chez nous », et « les
hommes sont des hommes ». Ils ont un
avenir.

Et puis , il rencontre Théodore , le
médecin , qui pressent d'étranges cho-
ses. Il doit exister quelque part un
Dieu unique , très différent des dieux
païens et des idoles barbares, un Dieu
qui ressemble à un homme, et qui f e r a
descendre la vérité parmi nous. Th éo-
dore, au cours d' un voyage en Pales-
tine , a même été témoin de fa i t s  réel-
lement merveilleux ; il a vu une étoile ,
l'étoile s'est arrêtée , des bergers
étaient là, qu 'il a suivis, il est entré
dans une étable , il y avait là un bébé
qui dormait , on lui a dit : « Le Mess ie
est né *.

Ovide maintenant lui aussi com-
prend. Sa vie a pris un sens : « Auguste
m'a exilé pour me faire  s o u f f r i r  et
j' ai souf fer t .  Mais je  sais maintenant
que Rome, cette Rome qui était , au
commencement de ma souffrance , le
but de toutes mes pensées, ne se trouve
pas au carrefour de tous les chemins
terrestres, mais autre part , au bout
d' une autre route. Et je sais que Dieu
est né , Lui aussi, en exil ».

Ce « Journal d'Ovide » est-il une
pleine réussite ? En un sens, oui. Très
poéti que, très intelligente, très bien ba-
lancée, soutenue d'_ailleurs par un sty le
plein , coloré , chatoyant , irisé, cette
œuvre se moule admirablement sur les
moindres * nuances de la pensée et de la
sensibilité." ;>S" .

Toutefois , ne soyons pas dupes. On
nous pr ésente Vintila Horia comme un
homme qui a fa i t  tous les métiers, et
l'on conclut que , de la part de quel-
qu'un qui est en somme un hors-la-
loi , c'est quel que- chose de tout à f a i t
surprenant , une ' sorte de miracle. Non ,
car aujourd'hui on peut être garçon
de café ou cha uf feur  de taxi et possé-
der une très solide culture.

« Dieu est né en exil » (1)  est le fa i t
à la fo is  d'un excellent latiniste, d' un
philosophe et d'un poète. C'est une
œuvre très vraisemblable, et en un
sens, très vivante. Cela sent tout de
même un pe u la reconstitution.
_
____ 

P- L- BOREL.
(1) Librairie Arthème Fayard.

LE GRAND PRIX NATIONAL
DES LETTRES A M. ARLAND

M. Marcel Arland, romancier, es-
sayiste et critique, a obtenu le Grand
prix national des lettres qui lui a été
décerné lundi par sept voix contre
cinq, au Sme tour de scrutin, par le
jury réuni sous la présidence de M.
Gaétan Pioon, directeur général des
arts et lettres.

L'œuvre de M. Arland est considéra-
ble. Parmi ses romans on peut citer
« L'ordre », qui a obtenu le prix Gon-
court en 1923, « Antares », «La route
obscure », « Terre natale ». M. Marcel
Arl and, qui est âgé de 61 ans, est co-
directeur de la « Nouvelle reViie fran-
çaise ».

L'attaché de l'air
américain expulsé

d'URSS

U. R.S. S

MOSCOU (Reuter). — Le major
Irving Macdonald, attaché de l'air ad-
joint de l'ambassade des Etats-Unis , a
été invité lundi à quitter l'URSS, soi-
disant pour espionnage. Le chargé d'af-
fa i res américain M. Erward Freers a
été Inform é au ministère soviétique
des affaires étrangères que Macdonald
n'était plus considéré comme persona
grata.

L'expulsion de l'attaché de l'air ad-
joint est considérée à Moscou comme
une mesure de représaille pour l'ar-
restation effectuée récemment d'un
diplomate soviétique à l'ONU.

Le président de la
République finlandaise

à Moscou
MOSCOU (A.F.P.). — «La route qui

mous a conduits à notre amitié actuelle
n'a pas toujours été semée de roses, a
déclaré lundi soir M. Khrouchtchev au
cours du dîner qu'il a offert en l'hon-
neur de M. Urho i Kekkonen, présiident
de la République f inlandaise.

» Certains Etats tentent actuellement
de troubler le calme qui règne sur la
Baltique et en Scandinavie. Nous perce-
vons nettement le cliquetis d'armes et
le bruit des prépara tifs militaires de
l'O.T.A.N. que nous apportent de l'Occi-
dent les vagues de la Baltique. »

Bn réponse à l'allocution prononcée
par M. « K », M. Kekkonien a notamment
déclaré : i

«Jjp ?» relations finuo-soviéttques ne se
prêtent à aucune spéculation et nous ne
permettrons à aucun événement exté-
rieur d'influer sur elles. »

VALAIS

SAINT-MAURICE. — Un garçon de
six ans, Jean-Pierre Savary, de Saint-
Maurice, a été happé par une voiture.
Il ne tarda pas à rendre le dernier
soupir , peu après son admission à la
clinique de la localité.

Un enfant tué

JURA

MOUTIER. — M. Jean-Louis Jour-
dan , pasteur à Sornetan , âgé de 37 ans ,
qui avait été victime d'un accident
de la circulation au volant de sa voi-
ture, est décédé à l'hôpital de Mou-
tier.

Issue fatale

FRIBOVRO

FRIBOURG. — Le petit André Bo-
vigny, âgé de 4 ans, domicilié à Vuls-
ternens-en-Ogoz, a été coincé entre un
char, qu 'il avait desserré, et un mur
qui se trouvait en contre-bas. Le mal-
heureux est décédé un quart d'heure
après, le médecin mandé sur les lieux
n'ayant pu que constater le décès.

Un bambin écrasé

NIDWALD

Un mort
STANS. — Dimanche à midi , deux

skieurs de Lucerne ont été surpris par
le glissement d'une planche de neige
dans la région du Hasenstoecke sur la
Bannalp. L'un d'entre eux a pu se
libérer, puis il s'est mis immédiate-
ment à la recherche de son camarade.
Un médecin de Horw, accompagné d'un
chien et qui arrivait par hasard sur
les lieux a découvert le skieur enfoui
sous un mètre de neige. II était encore
en vie mais dans un état d'épuisement
complet. Malgré tous les soins qui lui
furent prodigués , il ne tarda pas à suc-
comber. La victime est M. Robert
Schneider, 23 ans, conducteur de tra-
vaux , de Lucerne. Son corps a été ra-
mené dans la vallée.

Deux skieurs surpris
par une avalanche

APPENZELL

HÉKISAU. — Un grave accident de
montagne s'est produit dimanche matin
dans le massif du Saentis. Deux alpi-
nistes, qui faisaient la montée de la
Schwaegealp au Saentis, ont été sur-
pris par la chute d'une planche de
neige. L'un d'eux , M. Seth Anderhalden ,
34 ans, d'Ulisbach-Wattwil , a été en-
traîné dans le vide par l'avalanche. Une
femme qui avait vu l'accident alerta
la station de secours de la Schwaegealp
qui se porta immédiatement sur les
lieux. On découvrit la victime, mais
tous les efforts pour la ranimer de-
meurèrent vains. C'était un excellent
alpiniste qui avait participé à une ex-
pédition aux Andes et qui avaient
souvent fait des premières ascensions.

Un alpiniste tué
par une avalanche

Rumeurs sur un attentat
contre le shah

IRAN

BEYROUTH (U.P.I.). — L'ambassade
d'Iran à Beyrouth a démenti catégori-
quement des rumeurs selon lesquelles
un attentat contre la vie du shah et
des autres membres de la famille
royale d'Iran aurait  été commis dans
la nuit  de dimanche à lundi. L'am-
bassade souligne que le calme le plu»
absolu règne dans la capitale ira-
nienne.

On demande
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9 Les alliés occidentaux continuent
d'être menacés sur les plans politique,
économique et militaire.
9 Le « bouclier » atlantique ne serait

pas seulement nécessaire, mais revêti-
rait une importance encore plus grande
dans une région où se déroulerait une
guerre nucléaire.
• Les forces dont dispose l'O.T.A.N.

sont généralement suffisantes, mais la
qualité de leurs armements doit être
améliorée.

O Le déploiement des forces de
l'O.T.A.N. doit , en cas de nécessité, 'se
faire avec les armes nucléaires indis-
pensables.
9 Sauf en cas de réponse Immédiate

à une agression, les armes atomiques ne
pourront être utilisées qu'après que la
décision en aura été prise à un niveau
plus élevé que celui des commandements
militaires.
9 Des engins à moyen rayon d'ac-

tion doivent être mis à la disposition
des bases terrestres et maritimes de
I'O.T.A.N.
9 Un « pool » des armes nucléaires

doit être constitué entre les quinze na-
tions membres de l'O.T.A.N., chacune
d'elles disposant de l'égalité de vote en
ce qui concerne l'utilisation de ces
armes.

M. JOHNSON . . N'A PRIS
LA PAROLE QU!EN . .TANT 
QUE « PARLEMENTAIRE »

« Au-delà de nos buts militaires coin-
muns, nous pouvons apporter une eon-r
tribution encore plus grande à la mise
en œuvre des notions de progrès éco-:
nomi que et social », a notamment dé-
claré M. Lyndon Johnson, au cours
de son intervention de lundi matin
à la conférence des parlementaires de
l'OTAN. Le vice-président élu des
Etats-Unis a tenu à souligner qu 'il ne-
prenait la parole qu 'en tarit que parle-
mentaire. « Je ne peux, ni ne désire,
prendre la parole à aucun antre titre »,
a-t-il dit , car jusqu 'au 20 janvier , date
à laquelle la nouvelle administration
démocrate prendra le pouvoir, l'uni que
et pleine autorité executive appartien t
toujours au gouvernement du président
Eisenhower.

Selon M. Johnson , une nouvelle géné-
ration d'Américains arrive au pouvoir,
décidée à assurer une vie sans guerre
et un avenir de paix. « La voix de
l'isolement s'est tue aux Etats-Unis »,
a-t-il ajouté. Le vice-président élu des
Etats-Unis est persuadé que cett e an-
née sera pour les Etats-Unis une an-<
née de décision cap itale.

DISCOURS DERRÉ
M. Debré, premier ministre français,

â pris également la parole devant les
parlementaires de l'OTAN. Il a notam-
ment déclaré :

«Le monde libre ne serait pas lui-
même, s'il ne reposait pas sur les na-
tions, c'est-à-dire sur l'idée nationale.

» L'alliance occidentale développera
ses profondes racines en Europe com-
me en Amérique et s'étendra à tous les
problèmes et à toutes les régions où la
civilisation est en cause. »

OTAN

ri 
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Session d automne du Grand Conseil neuchâtebis
( SU I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A C B )

Le bureau a reçu aussi la candida-
ture de M. Max Kûbler, avocat, et
celle de M. Ph. Favarger lui-même.

Ce dernier est nommé par 61 voix.
M. Schupbach obtient 51 voix et M.
Kûbler une.

Le budget
M. Vuille (PPN), parlant au nom de

la commission financière, propose
l'adoption du budget.

M. P. Meylan (rad.) insiste sur l'es-
sor économique actuel. Il eût pu sem-
bler que le budget profitant des fac-
teurs de prospérité. Mais l'Etat d'au-
jourd'hui se préoccupe davantage du
social . D'où des dépenses accrues. Le
Conseil d'Etat se soucie néanmoins de
l'équilibre financier . Il faut l'en fé-
liciter .

M. Jaquet (soc.) rappell e que les dé-
clarations de la majorité .assurant que
tout irait bien , malgré la diminution
de la part afférente au canton de l'im-
pôt direct fédéral , ne sont pas con-
firmées par le budget.

M. J.-P. Joly (rad.) souligne qu'il
serait téméra ire de se baser sur l'ac-
croissement des recettes de ces der-
nières années pour envisager de nou-
velles dépenses. Celles-ci doivent être
envisagées avec prudence.

M. Martenet (lib .) se réfère à la
phrase du rapport du Conseil d'Etat
recommandant la pratique de strictes
économies. Il espère que la commis-
sion spécial e, chargée d'examiner l'as-
sainissement financier, se préoccupera
tant de la recherche de ressources nou-
velles que de la diminution des dé-
penses. Il se prononce pour une procé-
dure qui permettra it d'interrompre la
discussion du budget jusqu 'à ce que
le Grand Conseill connaisse les conclu-
sions de cette commission.

M. Faessler (ppn) estime qu'il ne faut
pas accumuler les dettes et dépenses.
Le budget actuel doit être approuvé ,
mais considéré aussi comme transi-
toire. Il n'est pas vrai, au surplus, que
le Conseil d'Etat ait déclaré, ces der-
nières années, que tout allait pour le
mieux.

M. Bl. Clerc (lib.) constate que, pour
la quatrièm e fois, le Conseil d'Etat
présente un budget déficitaire. Mais
ce déficit inquiète moin s encore le
déput é que certaines considérat ions
contenues dans le rapport. En effet, le
gouvernement constate que les dépen-
ses vont croissant. Mais il n'en tire
pas les conclusion s qui s'imposent, à
savoir que lesdites dépenses devraient

être réduites. Car les centimes addi-
tionn els qu'on envisage ne seront qu'un
demi-rerriède. Dès lors, on est bel et
bien dans l'ère du déficit.

On comprend que l'Etat cherche à
compenser partiellement par une aug-
mentation de la f iscal! if é les recettes
dont l'a privé la réforme des finances
fédérales. Mais il ne faut pas oublier
que notre canton, avec le Tessin et
Obwald, est en tête pour l'imposition
des personnes morales. Dans ces con-
ditions, favorisera^t-o n l'expansion éco-
nomique du pays en poussant encore
plus loin la fiscalité ?

D'autre part , l'Etat de Neuchâtel est
un de ceux qui dépensent le plus par
tête d'habitant. Le programme de dé-
penses nouvelles accroîtra encore les
charges de l'ensemble, d'autant plus que
l'on envisagé ces dépenses dans tou tes
les directions, avec l'absence d'une vé-
ritable volonté : de chdiX. ; '"

Et comme la gauche- et l'extrême-
gauche murmurent à ces propos, M.
Clerc lance ce trait :

— Enlevez vos chaussures pendant
que vous y êtes ! (rires )

M. Corswant ¦ (pop) voudrait savoir
où l'on pourrait faire des économies.
Par exemple, M. Clerc ne s oppose pas
aux 4 millions réclamés pour les amé-
liorations foncières. L'orateur popiste
estime, d'autre part , que la doctrine
d'orthodoxie financière défendue à droi-
te n'est plus tout à fait celle du Con-
seil d'Etat. C'est dans la mesure où
celui-ci contredit la doctrine de la
majorité qu'il travaille en faveur du
canton. Car le budget n'est nul lement
catastrophique, quoi qu 'on en dise.

M. Petithuguenin (soc.) se dresse, à
son tour, contre la prudence des ora-
teurs bourgeois. Et il félicite le gou-
vernement de mieux comprendre les
réalités. Loin de prôner des économies,
les socialistes vont demander davantage
à l'Etat , dans le domain e scolaire, as-
surance - vieillesse, assurance-invalidité,
logem ents, hôpitaux. Et ce qui étonne
l'orateur, c'est que l'on ne puisse pas
trouver en période de prospérité les
ressources nouvelles. Et qu'on n'agite
pas l'épouvantail des entreprises qui
songent à quitter le canton !

M. TIssot (soc.) s'en prend person-
nellement à M. Clerc qui a voté la plu-
part des dépenses.

Le président lui rappelle qu'il doit
s'adresser à l'assemblée.

M. Tissot conclut en soulignant que
les dépenses nouvelles de l'Etat ne
sont que la marque d'une politique
nouvelle intelligente d'investissements.

M. Clerc (lib.) répond qu'il est très
sensible à l'humour de son collègue !
Et il précise qu'il n'a jamais été par-
tisan d'« économies sord ides » . Il sait
fort bien que le canton a des besoins.
Mais ce que le Con seil d'Etat n'a pas
étudié jusqu'à présent, c'est la moder-
nisation de nos structures administra-
tives. C'est là proprement la tâche du
gouvernement'.

Au terme de cette discussion, M.
Edm. Guinand estime qu'il convient de
rester dans un just e milieu ! Si l'on
peut faire de nouvelles économies ? A
cette question , le chef du département
des finances répond... par un point d'in-
terrogation. A-t-on réalisé des écono-
mies par la suppression des préfec-
tures ? En réaliserait-on par celle des
tribunaux de district ? Quoi qu'il en
soit , les députés qui déposent des
motions seraient bien avisés de pro-
poser, dans celles-ci, des recettes nou-
velles et non pas toujours des dé-
penses. Or, celles-ci ne font que s'ac-
croître.

Où M. Guinand rejoint , par contre,
les appréhensions de M. Clerc, c'est
lorsque celui-ci constate que notre can-
ton est un des plu s chers au point de
vue fiscal.

JUSTICE
On passe à la discussion des cha-

pitres.
M. Fritz Bourquin , prenant la parole

pour la première fois en tant que con-
seiller d'Etat, répond à M. Humbert-
Droz qui avait demandé si les agents
ne pourraient pas encaisser directe-
ment les amendes de la circulation. La
question est actuellement à l'étude, mais
tout laisse supposer que ce pourra être
le cas.

S'agissa nt des détenus libérés et de
leur réemploi — question qui a été
également soulevée et qui est délicate
— la population observe quelque pru-
dence, et c'est compréhensible. Car de
fâcheuses expériences ont été faites.
Lorsqu'on const ate, d'autre . part, le
nombre élevé des récidivistes, on se
demande si tout le problème ne de-
vrait pas être « repensé » et si l'on
ne devra it pas utiliser d'autres métho-
des que celles employées jusqu'à pré-
sent. On pourrait, par exemple, prévoir
une étape de semi-liberté. Des expé-
riences non entièrement concluantes,
mais encourageantes ont été faites ail-
leurs à cet égard .

POLICE
'¦"M. Jeanneret (soc.) revient sur l'ab-
'serice d'une législation concernant les
bars à café. Le Conseil d'Etat peut-il
don ner des assurances que ce pro-
blème est étudié en vue d'une révision
rapide de la loi ?

M. Hirzel (soc.) compare les exigen-
ces de la loi à l'égard des tenanciers
de restaurants et celles minimes à
l'égard des propriétaires de bars à
café.

M. Mnriset (soc.) demande que la
police dispose de véhicules cellulaires
pour transporter les individus récal-
citrants qu'elle doit arrêter.

M. Poget (soc.) évoque la question
posée par la présence de mineurs à cer-
tains films.

M. Ch. Dubois (lib.) estime qu'il y a
trop de chamois dans le canton.

M. Ch. Borel (lib.) voudrait que des
locaux à destination de la jeunesse
soient envisagés.

M. Guinand remarque que les bars

à café «ont un problème complexe s'il
en est. Il se réfère à une expertise
du professeur Zwahlen sur le sujet . On
ne saurait limiter ces établissements
où l'on ne consomme pas d'alcool, en
arguant de la clause du besoin. Il fau-
drait pour cela prouver que ces éta-
blissements feront faillite. Or, il est
difficile d'être prophète. D'aut re part,
l'exigence d'un certificat de maîtrise
n'a pas de chance de passer en vota-
tion. Certes, la législation pourrait être
corrigée. M. Guinand aimerait bien
élaborer un projet. Encore faudrait-il
que ce projet ne fût pas d'emblée dé-
claré anticonstitutionnel par le Tribunal
fédéral. Quant à la protection de la
jeunesse, les autorités scolaire pour-
raient parfois aussi être plus vigilantes.
Pour ce qui est de la surveillance
des cinémas, c'est à la police locale
à intervenir. Et celle-ci procèd e d'ail-
leurs à des contrôles , très .fréquents.
"Au cours d'une 'séance précédente,

une question avait été posée au sujet
dé la main-d'œuvre étrangère. Les me-
sures sont appliquées strictement dans
toutes les communes du canton.

M. Guinand donne aussi des assuran-
ces à M. Wicky (rad) en ce qui con-
cerne les pêcheurs du Landeron et à
M. Dubois sur les chamois du Creux-
du-Van qui n'ont pas encore fa it trop
de dégâts. Quant aux voitures cellu-
laires, il n'en est pas question avant
qu'une nouvelle prison soit construite
au chef-lieu.

Séance levée à 17 h. 45.
R. Br.

NEUCHATEL ROUGE MCMLIX
Présentation d 'un vin qui f era parler de lui

Les j o u r n a l i s t e s
ont commis, vendre-
di soir, un acte
épouvantable dans
les profondeurs des
caves neuchâteloi-
ses. Et il y a tout
lieu de penser que
ce crime restera im-
puni, tous les parti-
cip ants s'étant mis
d accord pour ca-
moufler l'af faire . .

Mais notre cons-
cience nous'fai t  trop
souf f r i r  et nous nous
mettons à table pour
avouer . le forfai t  :
nous avons , à main-
tes reprises, vidé no-
tre verre qui conte-
nait, non pas cette
boisson délicieuse et
q u a s i  introuvable
qui fai t  beaucoup
parler d'elle ces
temps-ci, mais une
boisson qui fera par-
ler d' elle dans quel-
ques années. Car le
crime, c'était juste-
ment de déboucher
des bouteilles qui ne
devraint l'être que
dans deux ou trois
ans : le Neuchâtel
rouqe 1959.

Dans les prof ondeurs de la cave, le Neuchâtel
rouge 1959 est dégusté respectueusement...

(Press Photo Actualité)

Disons d'emblée que personne n'a
dû se faire violence pour glisser
dans son gosier ce jeunet qu est le
rouge de l'an dernier. C'est un en-
fan t prodige à qui les cavistes
vouent tous leurs soins : il a de
belles couleurs, il sent bon, il est
promis à une superbe carrière. Mis
à la bouteille il y  a quelques se-
maines seulement, il est soumis à
Une longue <-cùre de repos de 24
mors du ininimum, de laquelle H
sortira paré de toutes les qualités.
Un devin lui a toutefois prédit quel-
ques d é f a uts : dès sa maturité , Neu-
châtel rouge 1959 sera terriblement
volage. On le verra dans toutes les
soirées, dans tous les banquets, dans
toutes les caves. Il se fera  cajole r,
apprécier, aimer, tant par les hom-
mes que par les femmes.  Cette vie
de p laisir sera brève , hélas ! Il dis-
paraîtra rapidement et le seul moyen
d' en conserver quelques gouttes sera
de l' enfermer et de détruire la clef
de sa prison , personne ne pouvant
résister à sa tentation.

On comprend que M. Ch. Dubois ,
président , et M. Ch. Juvet , direc-
teur de l 'O f f i ce  de propagande des
vins de- Neuchâtel, aient le sourire
en admirant cet enfant de nos vi-
gnes : il saura se tenir à toutes les

tables et le seul pro blème sera de le
trouver aussi souvent qu 'on le de-
mandera !

Nous avons donc avoué que quel-
ques bouteilles se sont vidées la se-
maine dernière, dans les caves de la
maison H.-A. Godet & Cie, à Auver-
nier, puis dans celles de l'encavage
Adrien Ruedin-Vir chaux, la Grillette,
à Cressier. Mais les propriétaires
ne nous ont jama is retenu le coude,
bien au contraire ! Ces deux dégus-
tations se sont déroulées dans l'am-
biance si sympathique qu 'est celle
des caves neuchâteloises.

Si le vin de Neuchâ tel peut être
dégusté à toute heure dn jour et de
la nuit , il accompagne parfaitement
un repas. Ce que prouvèrent

^ 
le

blanc , l'œil de perdrix et le p inot
noir qui tinrent compagnie aux
p lats neuchâtelois servis à l'hôtel de
la Couronne de Cressier. Et puisque
nous sommes au quart d 'heure de
la vérité , disons qu 'aucun journaliste
présent —¦ et ils étaient nombreux
— ne trouva la solution d'un con-
cours qui consistait à trouver l'origi-
ne d'un vin : le Bôle 1959 f u t  pris
pour du Cressier par certains, pour
de VAuvernier par d'autres...

Quoi qu'il en soit , le Neuchâte l,
rouge , rose ou blanc , de l'est ou
de l'ouest , rend l'homme joyeux et
aimable. La soirée se poursuivit en
chansons et tant M.  Daniel Liniger
aue MM.  Charles Dubois on Ernest
Kaeser amusèrent les convives par
leurs spirituelles productions. Et
quand M. Jean-Louis Barrelet , chef
du département de l'agriculture , sou-
haita de bonnes relations entre les
produc teurs et les consommateurs,
il put voir que ses vœux étaient im-
médiatement exaucés autour des ta-
bles !

Quant à nous, nous donnons ren-
dez-vous, à nos lecteurs, dans deux
ou trois ans, autour d' une bouteille
de Neuchâtel rouge 1959.

BWS.

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIAGE. —

18 novembre. Hill, John-Lewer, fondé de
pouvoir , et Menke, Chrlstlane-Charlotte-
Oerda, les deux à Neuch&tel ; Fontana,
Jean-Pierre, technicien mécanicien, et Rô-
mer, Marle-Eva, les deux à Genève ;
Schenker, Henri-Louis, cuisinier, et
Mahon, Edmée-Maria-Thérèse, les deux à
Renens ; Balissat, Louis-Jules-Robert, in-
génieur, et Spada, Nlcollna, les deux à
Lausanne ; Jeanjaquet, Gilbert-Eugène,
mécanicien, et Barraud, Renée-Yvonne,
les deux à Genève.

MARIAGES. — 18 novembre. Deléchat,
Roland-René, meuleur, et Enderll , Mar-
grit , les deux à Neuchâtel ; Chollet,
Faul-Florian, ouvrier de fabrique, et
Voirol , Franclne-Yvonne, les deux à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 16 novembre. DuBols-dlt-
Bonclaude née Cattin, Louise-Marie, née
en 1887, ménagère à Neuchâtel, veuve
dé DuBols-dlt-Bonclaude, Jaques-Louis-
Fritz ; Dubois, Georges-Hermann, né en
1900, manœuvre à Colombier, époux de
Jeanne-Clara, née Jaquet.

NAISSANCES. — 17 novembre. Perrin,
Bernadette-Maria , fille de Maurice-Arnold,
agriculteur à Martel-Dernier, et de Ber-
nadette-Ellsa, née Mauron ; Quercloll,
Yvan-Marco , fils de Marco, maçon &
Neuchâtel, et de Stella-Marla, née Brol.
18. Amiet, Claude-WUly, fils de Wllly-
Robert, agriculteur à Mur, et de Violette-
Yvette, née Gulllod. 19. Buloncelll, Stlva-
no-Giorgio, fils de Giorgio, maçon à Neu-
châtel, .et de Micheline-Aline , née Petit-
pierre. 21. Châtelain, Philippe, fils d'Al-
bert-Louis , appareilleur & Neuchâtel, et
de Marie-Rose, née Hadorn.

y L 'inspectorat de la chasse nous
communi que .:

Le tir des chevreuils pour la saison
de chasse 1960 a donné les résultats sui-
vants par district : i

- Neuchâtel : 115 brocards, 95 chevret-
tes, 0 faon. Total : 210.:: Boudry : 88 brocards, 75 chevrettes, 2
faons. Total : 165.

Val-de-Travers : 90 brocards, 74 che-
vrettes, 2 faons. Total : 166.

;Val-de-Ruz : 107 brocards, 134 che-
vrettes, 7 faons. Total : 248.
' Le Locle : 72 brocards, 62 chevrettes,
2 faons. Total : 136..
. La Chaux-de-Fonds : 39 brocards, 33

chevrettes, 0 faocu Total- : 72.
. ' Nos chasseurs ont tiré 511 brocards,
473 chevrettes et 13 faons, soit au total
Ô97 bètes. Il est intéressant: de consta-
ter que. sur 471 chasseurs. 78 seulement
ont tiré 2 chevrettes et 1 brocart. Au-
trement dit, le 80 % des chasseurs du
canton ont suivi le mot d'ordlre donné
par les société die chasse, mat d'ordre
qui recommandait de ne pas tirer deux
femelles.

Les résultats de la chasse
au chevreuil

En faisant des paquets de vieux
journaux pour les écoliers, nous
sommes tombé sur ce titre : « L 'épi-
démie de hula-hoop ». Le médecin,
auteur de ce texte, écrivait en con-
clusion : c // est encore trop tôt
pour dresser un bilan pathologi-
que , même provisoire , de cette nou-
velle « ép idémie ». Apparemment ,
les aspects négatifs sont nombreux,
même chez les enfants , etc. »

Quand est-ce qu'apparurent ces
cercles en matière p lastique ? On
ne le sait p lus. Ils tournoy èrent
quelques semaines, puis disparu-
rent. On en trouve encore dans les
galetas, à côté du vase de nuit du
petit (qui a 20 ans aujourd'hui) et
de la malle où s'entassent les « res-
tes » depuis deux générations.

Et dire qu'il y a eu une vraie
épidémie , qui vous donnait le « four-
nis » / On garde toute la vie durant
le souvenir de sa rougeole , mais ce-
lui du « hula-hoop » s'est évanoui ,
pour toujours. Et on ne connaîtra
jamais le bilan patholog ique, même
provisoire , de cette maladie.

Les modes sont vraiment curieu-
ses. On s'étonne que nous les sui-
vions. Nous sommes incorrigibles.

NEMO.

AV JOUR LE JOUR
p« ¦ 

Une ép idémie oubliée

Coquin de printemps '¦
Des fraises des bois et des prime-

vères ont été cueillies dans le j ardin
situé devant la Salle des conférences,
au passage Maximilien-de-Meuron. Si
les fraises ne sont pas très rouges, le
soleil ne les abreuvant pas souvent de
ses rayons, les primevères, en revanche,
sont fort belles... Le printemps est
hieniAt là !

Comme nous l'avons annoncé, la con-
férence internationale des chemins de
fer européens, réunie à Leningrad au
début de l'automne, a décidé de sup-
primer, dès l'horaire d'été 1961 (29
mai), les excellentes relations rapides
Berne-Dijon-Berne. II s'agi t du train
331, qui part de Berne à 7 h. 20, de
Neuchâtel à 8 heures et qui, après
changement à Dijon, amène les voya-
geurs à Paris à 13 h. 45. Au retour,
le départ de Paris a lieu à 18 h. 23.
Les voyageurs prennent à Dijon le train
350, qui arrive à Neuchâtel à 24 heures
et à Berne à 0 h. 37.

Ces trains avaien t été mis en circu-
lation , il y a deux ans, à titre d'essai.
Les C.F.F. en ont envisagé la suppres-
sion à cause de leur fréquentation in-
suffisante, notamment pour le train du
soir. Du moins est-ce la raison qui a
été donnée. La suppression d'une liai-
son intéressante est toujours regretta-
ble et celle-ci l'est particulièrement. On
ne sache pas, pour le moment, que nos
autorités et les organismes qui défen-
dent la ligne du Franco-Suisse soient
intervenus au sujet de cette amputa-
tion.

Notre correspondant de Pontarlier
nou s informe que la Maison à l'aller
vers Paris pourrait être maintenue,
avec changement à Frasne, où les voya-
geurs monteraient dans le train -Lau-
sanne-Dijon. Au retour, il y aura it éga-
lement changement à Frasne. La S.N.
CF. met en ce moment à l'étude la
formule qui permettra le rapatriement
des Pontissaliens dans leur ville, soit
par vagon spécial détaché à Frasne du
train DijouiLausanne, soit par autorail
ou soit par là roirte au moyen d'un
car. Une chose est sûre : la S.N.C.F.
n'abandonnera pas les Pontissaliens sur
le quai de la gare de Frasne.

Dès lors se pose la question de sa-
voir si nos C.F.F. mettront à l'horaire
un train Pontarlier-Neuchâtel, assurant
la liaison de fin de soirée.

En effet, s'il est probable que le
matin, le train omnibus partant de
Neuchâtel aura une voiture directe
pour Frasme, comme précédemment,
rien n'est prévu pour le soir.

Toujours selon notre correspondant
de Pontarlier, les C.F.F. envisage pour
le 29 mai 1961 la mise en service
d'un train omnibus venant de Neu-
châtel et arrivant à Pontarlier à 19 h.
36. Cette liaison est appelée à rendre
les plus grands services aux ouvriers
pontissaliens travaillant à Couvet, en
les ramenant à la maison à une heure
relativement raisonnable, ce qui n'est
guère le cas actuellement.

A propos de la suppression
de la liaison rapide de jour

Berne - Neuchâtel - Paris
et retour

;̂ Ak La C.C. A. P.
^S j^S garanti) l'avenir
tfrr.jl de vos enfants
^^^£W Tél. (036) 5 4S 92 Neuch&ted
^^̂ ^̂  Agent général: Ohs Robert

Observatoire de Neuchâtel. — 21 no-
vembre. Température : moyenne : 3,7 ;
«ln. : 0,8; max. : 6,6. Baromètre : moyen-
oie. : 717,6. Vent damtnamt : direction :
nord-est ; force : calme à faible. Etat du
ciel : couvert à très nuageux pendant
"là journée ; éclalroie le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuch&tel 719.5)

Niveau du lac du 30 novembre i 439.63

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
ciel généralement très nuageux ou cou-
vert. Tempête de fœhn dans les Alpes.
Précipitations régionales, avant tout dans
le Jura En montagne fort vent du sud.
Sur le Plateau , brume ou brouillard, tem-
pératures génralement comprises antre
2 et 7 degrés.

Sud des Alpes et Engadlne : clea cou-
vert, préciylfcaUoo». Vent du sud em
montaenc.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
P. PETRALLI-BERCLAZ ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Fronça - Liala
20 novembre 1960

Côte 135 Maternité

DEMA IN
Ne unatiiquez pes le pirentfer épisode du conte
dessiné

LE NOËL DU BONHOMME DE NEIGE
charmant récit de l'Avent choisi pour vous
par la « Feuille d'avis de Neuchâtel » /
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De M. Emile Losey (rad.) :
Depuis plusieurs années, notre pays

connaît une pénurie de cadres com-
merciaux et techniques. '.

On préconise une plus large accession
aux études supérieures de raême que
le développement de la recherche scien-
tifique. - ' '

Selon toute vraisemblance, ces objec-
tifs, pourraient , en ce qui concerne la
Suisse romande, être atteints plus aisé-
ment et plus promptement par une col-
laboration jud icieuse entre les univer-
sités ayant leur siège en-deçà de la Sa-
rine.

Le Conseil d'Ktat est prié de renseigner
le Grand Conseil sur l'état des pour-
parlers engagés en vue d'aboutir à une
collaboration plus étroite et plus ration-
nelle entre les hautes écoles ayant leur
siège en Suisse romande.

Questions
POUR LA COOPÉRATION

ENTRE UNIVERSITÉS

De M. H. Verdon (soc.) et consorts i
A l'occasion de la discussion du budget

de l'Etat pour l'année 1961, 11 est de-
mandé au Conseil d'Etat de faire une
étude et de présenter un rapport sur
la création éventuelle d'une aide com-
plémentaire aux invalides, en s'inspirant
des principes régissant l'aide complé-
mentaire à la vieDlesse et aux survi-
vants et l'aide sociale.

LA ROUTE DU SEYON
De M. O. von Aesch (lib.) et con-

sorts :
Le Conseil d'Etat est Invité à en-

glober dans son projet de réfection des
routes importantes, celle du Seyon qui
relie Valangin aux Pontins, à la fron-
tière bernoise. Depuis la réfection par
le canton de Berne du tronçon les Pon-
tins - Salnt-Imier, la route du Seyon
est de plus en plus fréquentée ; elle est
la liaison la plus directe de Neuchâtel
avec le Jura bernois et Bâle.

Postulats
AIDE COMPLEMENTAIRE

AUX INVALIDES

Motion

De M. F. Humbert-Droz (soc.) et
consorts :

Considérant, d'une part, les difficultés
rencontrées aussi bien par le comité de
la Société neuchâteloise de patronage
et de secours aux détenus libérés que
par le service médico-social et les auto-
rités tutélalres de réintégrer dans une
vie normale les détenus libérés ou les
malades vletlmes de l'alcoolisme après
leur sortie d'établissements où Ils ont
suivi une cure de désintoxication ;

d'autre part , l'intérêt que porte à ce
problème l'Initiative privée, en particu-
lier l'Eglise réformée évangélique neu-
châteloise et les sociétés qui luttent
contre l'alcoolisme.

les motionnaires demandent au Con-
seil d'Etat de bien vouloir étudier , en
collaboration avec l'initiative privée, la
création d'un foyer où ces malheureux
pourraient être accueillis, entourés et
aidés pour faciliter leur retour à une
vie régulière.

Interpellation
DROIT DES CANTONS

ET VACANCES PAYEES
De M. F. Blaser (pop)  i
Le Conseil d'Etat est-il disposé , à-

l'instar des gouvernements genevois et
bâlois , d'intervenir auprès des autorités
fédérales pour demander que les dis-
positions fédérales envisagées en matière
de législation sur le travail respectent
le droit des cantons > maintenir ou à
prendre des mesures plus favorables no-
tamment en matière de vacances payées?

FOYER POUR ANCIENNES VICTIMES
DE L'ALCOOLISME

De M. J.-L. Lug inbuhl (rad.) i
Considérant que la liaison entre l'est

du VaJ-de-Ruz et la grande artère de la
Vue-des-Alpes ne correspond plus aux
Hauts-Geneveys à la .circulation d'au-
jourd'hui , le chef du département des
Travaux publics ne pense-t-11 paa qu'il
serait nécessaire d'envisager prochaine-
ment la construction d'un passage sous-
voies dans cette localité f '

PASSAGE SOUS-VOIES
AUX HAUTS-GENEVEYS t

Dors en paix, maman chérie.
Monsieur et Madame René Bellinl-

Burkhardt et leurs enfants Francis et
Micheline , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Romolo Bellini-
Frascotti et leurs enfants Katia et De-
nis, à Neuchâtel ;

Monsieur Marcel Mellier, à Fontaines,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur d'annoncer le

décès de

Madame Louise BELLINI
née RATAZZI

leur chère et bien-aimée maman, grand-
maman , parente et amie , que Dieu a
reprise à Lui, dans sa 72me année.

Fontaines, le 21 novembre 1960.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
L'enterrement aura lieu mercredi 23

novembre.
Culte au temple, à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Noble Compagnie des
Mousquetaires a le pén ible devoir d'an-
noncer le décès de

Monsieur Charles MATTHEY
membre d'honneur.

L'incinération a eu lieu, dans l'inti-
mité, samedi 19 novembre 1960.

Le comité de la Noble Compagnie des
Mousquetaires a le pénible devoir d'in>-
former se» membres du décès de

Monsieur Jean HABERSAAT
L'incinération aura lieu mardi 22 no-

vembre 1960. Culte au crématoire à
14 heures.

L'état-major du Bataillon des sapeurs-
pompiers de la Ville de Neuchâtel a le
pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Jean HABERSAAT
ancien Plt. Cp. I

membre honoraire du bataillon
dont il gardera un souvenir reconnais-
sant.

L'incinération aura lieu mardi 22 no-
vembre 1960.

Cuite au crématoire à 14 heures.

Le comité de l'Union sportive des
cheminots de Neuchâtel a le profond
regret de faiire part à ses membres du
décès de

Monsieur Jean HABERSAAT
ami de la société et père de Monsieur
René Habersaa t, membre actif.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis mortuaire de la famille.

Le comité de la Société de tir
c L'Infanterie » a le pénible devoir
d'informer les membres de la société
du décès de son cher président

Monsieur Jean HABERSAAT
Il gardera un souvenir ému de ee

président exemplaire qui se dévoua
sans compter pour le bien de la so-
ciété. La cérémonie funèbre aura lien
mardi 22 novembre 1960, à 14 heure»,
à la chapelle du crématoire.

Le Conseil d'administration, la Direc-
tion et le personnel de 17mprimeW«
Paul Attinger S. A. ont le grand cha-
grin de faire part du décès de

Monsieur Jean HABERSAAT
chef d'atelier depuis 33 ans.

Ils conserveront de ce fidèle collabo-
rateur et de ce chef aimé un souvenir
précieux d'estime et d'affection.
.««-—¦-—¦H

Madame Jean Habersaat-Bourquin, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame René Habersaat*
Schorpp, à N euchâtel, leurs enfants Ml»
chel et Sylvie ;

Monsieur et Madame François Haber-
saat-Rey, à Serrières, et leur petit
Jean-Marc ;

Monsieur Ernest Beuret , à Bevaix ;.
Monsieur Otto Habersaat, à Paris ;
Monsieur et Madame Rudy Toggwel-

ler-Habersaat, à Lucerne ;
Monsieur et Madame Sepp Mettler-

Habersaat, à Thalwil ;
Monsieur et Madame Arnold Haber-

saat, à Stàfa, leurs enfants et petits-
enfan t s  ;

Monsieur et Madame François Boui»
quin, à Neuchâtel, leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Charles Gœtt-
Bourquin , à Neuchâtel, et leurs en*
fants ;

Monsieur et Madame Roger Beuret,
à Neuchâtel, et leurs enfants ;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Jean HABERSAAT
leur très cher époux, papa, grand-papa,
beau-fils, frère, beau-frère, oncle, par?
rain , cousin et ami enlevé subitement
à leur tendre affection dans sa 63me
année. - ,j

Neuchâtel, le 20 novembre 1960.
(Ecluse 68)

Aimez-vous les uns les autres
comme Je vous ai aimés.

Jean 13 : 34:
L'incinération, sans suite, aura lieu

mardi 22 novembre 1960.
Culte à la chapelle du crématoir*

à 14 heures.
Le présent avis tient Heu de lettre-

de faire part
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La maison Geerges Cordey a le péni-
ble devoir d'annoncer le décès de

Madame Louise BELLINI
mère de son dévoué chef.

Pour l'enterrement, prière de se r*«
férer à l'avis de la famille.
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.40
Coucher 16.43

LUNB Lever 10.58
Coucher 20.33
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